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UN EMPLOI POUR L'ADJOINT TRANSFUGE 
• Ancien collaborateur de Daniel 
J o h n s o n , Richard Decary fait un retour 
dans l'administration publique... au 
cabinet de la ministre péquiste Rita 
Dionne-Marsolais. En mars dernier, M. 
Decary avait démissionné avec fracas de 
son poste de conseiller du nouveau 
premier ministre Daniel Johnson parce 
qu'il lui était apparu que ce dernier s'en 
tiendrait à une position strictement 
fédéraliste dans la campagne électorale 
qui s ' a n n o n ç a i t . Dans une entrevue à La 
Presse, M. Décary, à la recommandation 
des stratèges péquistes, s'était 
publiquement prononcé pour la 
souveraineté. C'est à cette époque qu'il 
avait pris contact avec Mme Dionne 
Marsolais — qui allait devenir, c'était 
prévisible, candidate péquiste sur l ' î le 
de Montréal. Le cabinet du premier 
ministre Johnson lui avait peu après 
refusé la prime de départ d'environ 
30 000 $ qu'il comptait avoir pour 
quatre années de service. Hier M. 
Decary expliquait sa décision d'être 
entré au cabinet de Mme Dionne 
Marsolais. « l'ai dit que j'étais pour la 
souveraineté, je n'ai pas changé 
d'opinion. Je trouve normal de me 
retrouver dans le parti qui a choisi cette 
option » résumait-il hier. 

Denis Lessard 

CSST: LE CPQ S'INTERROGE 
• Le Conseil du patronat juge 
inexpliquable la décision du 
gouvernement de doter la Commission 
de la santé sécurité au travail d'une 
direction bicéphale, au moment où 
partout ailleurs il revient à une 
direction unique. Avant même que ne 
soit confirmée, vendredi, la nomination 
de Pierre Gabrièle comme « président et 
chef des opérations » à l'organisme, le 
président du CPQ, Ghislain Dufour, qui 
siège au conseil d'administration, 
questionnait ouvertement le fait que 
Québec puisse maintenir deux postes à 
la barre de la CSST. À Hydro Québec 
comme à la Caisse de dépôt et 
placement, le gouvernement Parizeau a 
précisément fait l'inverse, notait-il. Les 
présidences devenues « bicéphales » sour 
l'administration Bourassa seront 
fusionnées — des projets de loi pour ces 
deux organismes sont même déjà 
adoptés à l'Assemblée nationale. 

Le poste de deuxième président à la 
CSST avait été créé de toutes pièces 
pour Pierre Shedleur, précédemment 
vice-président de l'organisme. Inquiet de 
la gestion du président de l'époque, 
Robert Diamant, le gouvernement 
Bourassa avait voulu donner plus de 
pouvoir à M. Shedleur. Dès le départ de 
M. Diamant, on l'avait d'ailleurs 
nommé président de l'organisme. Le 
deuxième poste de président avait servi 
temporairement de piste d'atterrissage à 
un haut fonctionnaire, André Magny, 
qui a réintégré rapidement 
l'administration publique. 

Denis Lessard 

EMPLOIS : QUÉBEC PAVOISE 
• On se rend compte que le débat 
référendaire, qui dure depuis l'élection 
du Parti québécois en septembre 
dernier, n'affecte en rien la situation 
économique du Québec : il s'est créé 
58 000 emplois depuis septembre 
dernier, soit une des meilleures 
performances pour une province 
canadienne, a soutenu hier la ministre 
québécoise de l'Emploi, Louise Harel. 
« Le débat référendaire est porteur de 
bonnes nouvelles puisque 78 pour cent 
des emplois créés au Canada depuis 
septembre l'ont été au Québec », a 
déclaré la ministre Harel à la Presse 
Canadienne hier. Selon Mme Harel, les 
3,2 millions d'emplois que le Québec 
possédait en 1991, avant la récession, 
ont été maintenant récupérés. « À partir 
de maintenant, on comptabilise les 
emplois en plus. La vraie bonne 
nouvelle, ce n'est pas seulement une. 
baisse du chômage, mais l'augmentation 
de l'emploi », a dit Mme Harel. Selon 
les dernières données de Statistique 
Canada, il s'est créé au Québec, 
uniquement en février, 14 000 emplois 
tandis qu'il s'en perdait 3000 dans les 
provinces Maritimes, 11 000 en Ontario 
et 20 000 dans l'Ouest du Canada. Il 
s'ensuit que le taux de chômage a 
diminué de 12 à 11,5 pour cent au 
Québec tandis qu'il grimpait de 0,2 pour 
cent en Ontario. Pour l'ensemble du 
Canada, le taux de chômage restait à 
peu près stable à 9,6 pour cent. 

D'après PC 

HARCOURT CLAME SON INNOCENCE 
• Le premier ministre de la Colombie-
Britannique, Mike Harcourt, se dit 
confiant d'être trouvé innocent dans 
l'enquête pour conflit d'intérêts dont il 
est 1 objet. Le chien de garde des affaires 
de corruption de la province, Ted 
Hughes, a déclenché une enquête sur les 
relations entre M. Harcourt et son 
ancien organisateur électoral, Ron 
lohnson, dont la firme de publicité a 
décroché plus de 5 millions en contrats 
gouvernementaux depuis les élections de 
1991. « le crois que la conclusion sera 
que les allégations contre moi sont sans 
fondements », a dit Mike Harcourt hier 
au cours d'une entrevue. 

D'après PC 

L'ALENA s'appliquerait à un Québec souverain 
L'étude d'une firme américaine fonde ses conclusions sur la «présomption de succession» 
CILLES NORMAND 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

H l y a tout lieu de croire que 
• l 'ALENA et les aut res ac­
cords nord-américains conti­
nuera ient à s 'appliquer à un 
Québec souvera in , en vertu 
d'« une forte présomption de 
succession », ce à quoi le Ca­
nada ne pourrait s'opposer. 

Cette adhésion ne constitue­
rait sans doute pas un droi t 
au tomat ique et nécessiterait 
au m o i n s l ' a s s e n t i m e n t de 
l ' adminis t ra t ion amér ica ine , 
selon une étude réalisée par la 
firme Rogers & Wells, l'un des 
p l u s i m p o r t a n t s b u r e a u x 
d 'avocats de New York, à la 
d e m a n d e du g o u v e r n e m e n t 
Parizeau. 

Les r e l a t i o n s du Q u é b e c 
avec les États-Unis ont été étu­
diées r e l a t i v e m e n t au c inq 
traités suivants : l 'Accord de 
libre-échange nord-américain 
( ALÉNA ) ; le Pacte de l'auto­
mobile entre le Canada et les 
États-Unis ; l 'Accord général 
sur les tarifs douaniers et le 
commerce ( GATT, accord de 
1994) et l 'Organisation mon­
diale du commerce ( OMC ) ; 
le Traité fiscal canado-améri-
cain et l'Accord du comman­
dement de la défense aérospa­
tiale de l 'Amérique du Nord 
( NORAD ). 

Il s'agit de la première étu­
de rendue publique par le mi­
nistre délégué à la Restructu­
ration, Richard Le Hir, qui en 
a fait préparer une quarantai­
ne dans le but d'éclairer le dé­
bat référendaire. Celle-ci, por-
t a n t s u r l e s r e l a t i o n s 
qu 'en t re t iendra i t un Québec 
souverain avec les États-Unis, 
a é té con f i ée à u n c a b i n e t 
dont l 'un des principaux par­
tenaires, William P. Rogers, a 
été secrétaire à la Justice sous 
E i s e n h o w e r e t S e c r é t a i r e 
d'État durant le premier man­
dat de Richard Nixon. 

« La politique du gouverne­
m e n t des É ta t s -Unis est de 
m a i n t e n i r u n e f o r t e p r é ­
somption de succession à l'ef-

PHOTOPC 

Le ministre Richard Le Hir a présenté hier la première d'une 
quarantaine d'études sur la souveraineté commandées par le 
gouvernement du Québec 

fet que tous les droits et obli­
gations d'un État prédécesseur 
s 'appliquent à chaque nouvel 
État qui émerge du pa r t age 
d'un ancien État, à moins que 
le nouvel État ne l'indique au­
t r emen t . Cet te p résompt ion 
s ' app l ique de façon e n c o r e 
plus marquée au cours de la 
pér iode t rans i to i re , pendan t 
laquelle le gouvernement des 
États-Unis examine tous les 
traités et accords pour déter­
miner ceux qui peuvent néces­
siter de nouvelles négociations 
ou des mesures législatives », 
indique dans sa conclusion le 
document présenté à la presse, 
hier, par ses deux auteurs, les 
avocats David W. Bernstein et 
William Silverman. 

Ces jur is tes , qui appu ien t 
leur opinion sur la législation, 
les précédents, la jurispruden­
ce et la coutume, ont fait véri­
fier celle;ci auprès du départe­
ment d'État, mais sans jamais 
identifier leur client, le Qué­
bec, ni faire référence au Ca­
nada. 

« Nous nous sommes entre­
tenus avec plusieurs représen­
tants officiels du département 
d'État au sujet de la reconnais­
sance pa r les États-Unis des 
droits issus de tai tés et d'ac­
cords in t e rna t ionaux lors de 
successions non coloniales an­
térieures, no tamment dans le 
cas de la République tchèque 
et de la Slovaquie, de l'Éthio-
phie et de l'Erythrée, des répu­
bliques de l ' anc ienne Union 
soviétique, du Pakistan et du 
Bangladesh, ainsi que de la 
Slovénie et d'autres parties de 
l'ex-Yougoslavie reconnues par 
les États-Unis », a expliqué à 
ce propos Me Bernstein. On 
explique qu 'on ne cherchai t 
pas à obtenir une opinion sur 
la souveraineté du Québec. 

Pour eux, la présomption de 
succession traduit les intérêts 
du gouvernement américain à 
m a i n t e n i r la s t a b i l i t é et la 
con t inu i t é de ses accords et 
traités. 

« Dans le cas de l'ALENA et 
du Pacte de l 'automobile, ces 

accords sont juridiquement as­
sujettis aux lois habi l i tantes 
adoptées par le Congrès améri­
cain. C'est pourquoi une mesu­
re du Congrès sera peut-être 
nécessaiore pour confirmer la 
succession du Québec. Nous 
croyons que le Congrès adop­
tera une telle mesure lorsque 
le Québec sera devenu un État 
indépendant . En outre , nous 
sommes d'avis qu'entre la date 
à laquelle le Québec deviendra 
indépendan t et la date de la 
mesure en quest ion, l 'Admi­
n i s t r a t ion invoquera la pré­
somption de succession et con­
sidérera l'ALENA et le Pacte 
de l'automobile comme des ac­
cords qui s'appliquent au Qué­
b e c » , p r é c i s e - t - o n . Me 
Bernstein voit même comme 
une formalité cette reconnais­
sance de la part du Congrès. 

En ce qui a trait à l'accord 
du GATT de 1994, à la con­
vention fiscale canado-améri-
ca ine e t à l 'Accord du NO­
R A D , « i l n e s e r a 
p robab lement pas nécessaire 
que le gouvernement améri­
cain adopte une loi pour per­
mettre au Québec d'obtenir les 
mêmes droits que le Canada, 
et le Québec devrait bénéficier 
de la présomption de succes­
sion que le gouvernement des 
États-Unis applique générale­
ment ». 

Les juristes croient cepen­
d a n t q u e le Québec devra i t 
c o n s u l t e r l e d é p a r t e m e n t 
d'État, le ministère de la Dé­
fense, le représentant spécial 
américain au commerce exté­
rieur et le Trésor, pour obtenir 
u n e c o n f i r m a t i o n . « Idéale­
men t , ces consul ta t ions offi­
cielles devraient avoir lieu au 
cours de la période transitoire 
suivant un référendum favora­
ble à l ' i ndépendance », esti­
ment-ils. 

Et si le Canada refuse de re­
connaî t re la souveraineté du 
Q u é b e c ? a-t-on d e m a n d é à 
MM. Bernstein et Silverman. 

« Cela représenterait un pro­
blème majeur (.. . ) Je ne peux 
rée l lement prévoir ce que le 
gouvernement des États-Unis 

ferait dans ce cas », a déclaré 
Me Bernstein. 

Le minis t re Le Hir ret ient 
de cette opinion juridique qui 
a coûté 25 000 $ US, à quoi il 
faut ajouter 10 0 0 0 $ en frais 
généraux, qu'el le « démont re 
très clairement qu'il n'y aura 
pas de vide jur idique » dans 
les relations québéco-américai-
nes, une fois la souveraineté 
décrétée. « Et ça, c'est un élé­
ment capital pour rassurer les 
milieux économiques. Ça veut 
dire que, sur cette question-là, 
il n 'y a pas d ' i nce r t i t udes» , 
conclut-il. 

Il en retient aussi que « l e 
Canada ne peut empêcher le 
Mexique ou les États-Unis de 
faire bénéficier le Québec de 
la p r é s o m p t i o n de succes ­
sion ». Pour M. Le Hi r , pas 
question de renégocier ces ac­
cords à partir du moment où 
la notion de succession est ac­
ceptée. « Il se peut qu'il y ait 
des ajustemens à faire, mais 
c'est loin de constituer une re-
négociaton au complet », dit-
il. 

Pour le critique du Parti li­
béral du Québec en mat iè re 
cons t i tu t ionne l l e , le député 
Jean-Marc Fournier, il est évi­
dent que « le Congrès va pas­
ser des petits messages à l'ad­
ministration, quand viendra le 
moment de la séparation, pour 
revo i r t e l le ou te l le cond i ­
tion ». 

M. Fournier juge que « le 
m i n i s t r e Le H i r a d é p e n s é 
35 000 $ de notre argent pour 
contredire Bernard Landry », 
qui a pourtant été le premier, 
en chambre à parler de la suc­
cession d'État en ce qui a trait 
aux accords internationaux. 

M. F o u r n i e r c ro i t q u e le 
Congrès américains va tenter 
d ' exp lo i t e r l ' a spec t positif, 
pour lui, de la souveraineté du 
Québec et « qu'il va se deman­
der : est-ce que je peux gagner 
quelque chose ? S'il répond 
oui, soyez assurés qu'il va faire 
en sorte de pouvoir le gagner. 
Si vous pensez que les Améri­
cains vont nous faire des ca­
deaux ». 

79 % des prises de P Estai étaient 
trop petites, affirme Brian Tobin 
CILLES GAUTHIER 
du bureau de Î a Presse 
OTTAWA 

• Applaudi par le Bloc québécois, le 
ministre des Pèches et Océans, Brian 
Tobin, a soutenu hier que 79 p . cent 
des turbots capturés par le chalutier es­
pagnol Estai avant son arraisonnement 
étaient trop petits et « impubères » et il 
a accusé son équipage d'avoir utilisé 
des filets aux mailles trop petites, qui 
n'étaient pas réglementaires. 

Il a par ailleurs proposé qu'une tier­
ce par t ie , l 'organisat ion Greenpeace 
par exemple, participe avec les Euro­
péens et les Canadiens à une inspec­
tion des navires qui pèchent sur les 
Grands bancs. 

M. Bouchard a déclaré en Chambre 
que « le turbot est aujourd'hui la der­
nière espèce encore exploitable au lar­
ge de Terre-Neuve à la suite des rava­
ges q u e la s u r p ê c h e a causés à la 
morue, au sébaste et à la plie » et que 
« la protection du turbot est devenue 
impérative ». 

« L'opposition officielle appuie donc 
la décision du gouvernement de mettre 
fin à la s u r p è c h e du turbot qui a con­
duit à l'arraisonnement du navire espa­
gnol Estai », a-t-il ajouté lors de la pé­
riode de questions en Chambre, ce qui 
lui a valu une réponse en français, pré­
parée d'avance, de M. Tobin. 

Selon ce dern ier , les vérifications 
préliminaires indiquent que 30 p. cent 
des poissons saisis dans les congéla­
teurs de l'Estai mesuraient entre 35 et 
38 centimètres, 21 p. cent entre 30 et 
34 centimètres, 22 p. cent entre 23 et 
29 centimètres et 6 p. cent moins de 
17 centimètres, « alors que le turbot at­
teint sa maturité sexuelle entre 60 et 
70 centimètres ». 

La seule façon, a-t-il poursuivi, d'ex­
pliquer ces captures est l'utlisation par 
les Espagnols de filets à petites mailles, 
ce qui est contraire aux exigences de 
l'Organisation des pêches de l'Atlanti­
que du Nord-Ouest ( OPANO ), qui de­
mande selon lui des mailles d'un mini­
mum de 13 centimètres. 

M. Tobin a été incapable de préciser 
les dimensions moyennes des turbots 
capturés par les navires de pêche cana­
diens. 

M. Bouchard a tendu une autre per­
che au gouvernement Chrétien en de­
m a n d a n t au m i n i s t r e des Affa i res 
étrangères, André Ouellet, si le Canada 
avait pris des mesures diplomatiques 
pour obtenir un règlement négocié du 
conflit. 

M. Ouellet s'est empressé de répon­
dre que « le gouvernement du Canada 
veut poursuivre par la voie diplomati­
que » et que des discussions se poursui­
vent avec les représentants de l'Union 
européenne et plus part iculièrement 
avec l'Espagne. Le Canada a fait savoir 
que l 'objectif qu ' i l poursui t « est la 
conservat ion » et qu ' i l veut t r o u e r 

PHOTO PC 

La ministre Brian Tobin, au cours de la conférence de presse d'hier 

Turbot: maturité 
Le ministre Brian Tobin a déclaré 
qu'environ 80 % de la capture de 
turbots trouvée à bord du navire 
espagnol Estai, n'avait pas atteint 
la maturité requise. Les autorités 
canadiennes ont relâché le 
capitaine espagnol hier. 

Turbot à maturité: 65 cm 

Turbo t s t r o u v é s à bord du Estai 

79 % d e s 
p r i s e s : 
moins de 
3 8 cm 

6 % des prises: 
moins de 17 c m 

(PC) 

« une solution à l'amiable dans les plus 
brefs délais ». 

M. Tobin a déclaré lors d'une confé­
rence de presse que ni le Canada ni 
l 'Union européenne n'avaient encore 
fait de proposition. 

Selon lui, les seuls pays membres de 
l 'OPANO qui appuient l 'Union euro­
péenne sont les États baltes et la Polo­
gne. On se souvient que le gouverne­
men t Chré t ien a a n n o n c é dans son 
dernier budget que le Canada effacera 
cette année 367 millions de prêts que 
lui doit la Pologne, portant le total à 
723 millions en cinq ans. 

M. Tobin a par ailleurs déclaré que 
le Canada en tend juger ceux qu ' i l a 
déjà désignés comme coupables « selon 
les lois canadiennes », indiquant ainsi 
qu'il rejette tout recours à un tribunal 
international. 

L'agression canadienne s'est produi­
te en eaux internationales, au-delà de 
la limite des 200 milles. Le Canada, de 
dire M. Tobin, veut s'adjuger le rôle de 
policier sur la partie des Grands bancs 
qui se trouve au-delà de la zone des 
200 milles et qu'on désigne comme la 
« tête » et la « queue » du haut plateau 
sous-marin. 

L 'organisat ion Greenpeace d o n n e 
une conférence de presse à Ottawa ce 
matin au sujet de ce conflit. 

Référendum: 
Coon corne 
demande 
plus d'appui 
à Ottawa 
SUZANNE DANSEREAU 
de la Presse Canadienne 
TORONTO 

L e chef du Grand conseil des 
Cris du Québec, M. Matthew 

Coon Corne, demande à Ottawa 
de « faire ses devoirs » et de l'ap­
puyer de façon plus forte dans sa 
lutte contre les intentions sépara­
tistes du gouvernement Parizeau. 

Lors d'un vibrant discours pro­
noncé hier devant quelque 400 
membres du Canadian Club de 
Toronto, M. Coon Corne a rappe­
lé que le gouvernement canadien 
avait une obligation légale de fi­
duciaire envers les Premières na­
tions et qu'en vertu de cette obli­
ga t ion , il devait défendre leur 
position dans le débat référendai­
re. 

« Qu'est-ce que fait le Canada ? 
Quelle est sa position ? En reje­
tant — ou en refusant de recon­
naître nos droits dans le nord du 
Québec — il est en train d'aban­
donner une obligation légale et 
en même temps, de rater une oc­
casion de main ten i r l 'uni té du 
pays », a déclaré hier M. Coon 
Corne. 

En c l a i r , le che f Cri v e u t 
q u ' O t t a w a reconnaisse que les 
Cris ont raison lorsqu'ils disent 
que le Québec ne peut pas se sé­
parer — et conserver le territoire 
qu'il a main tenant — sans leur 
consentement. 

M. Coon Corne veut qu'Ottawa 
reconnaisse le droit de son peu­
ple à l'autodétermination, comme 
on reconnaît celui du peuple qué­
bécois. 

Sur son te r r i to i r e — que le 
gouvernement québécois ne régit 
que depuis à peine 30 ans — le 
peuple Cri « a le droit de décider 
s'il veut rester au sein du Canada 
ou descendre les rapides en canot 
avec le Québec », a-t-il déclaré. 

Matthew Coon Corne ne com­
prend pas que le gouvernement 
fédéral soit resté muet sur cette 
question jusqu'à maintenant. Se­
lon lui, ce silence est « étrange et 
déraisonnable ». 

« O t t a w a semble avo i r plus 
peur de reconna î t re des dro i t s 
aux Premières nations que de la 
sépa ra t i on du Québec », a-t-il 
avance. 

T 
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La bavure de la rue Viau 
J eudl dernier, la police de la CUM a tué un homme de 23 ans 

qui s'était enfermé seul chez lui, armé d'un couteau. Quatre 
jours plus tard, les autorités policières n'ont toujours pas 

expliqué comment on en est arrivé là. Comment un fait divers 
parfaitement anodin a pu dégénérer en tragédie. 

L'histoire de Paolo Romanelli n'est pas sans 
rappeler celle de Richard Barnabe, ce malheu­
reux chauffeur de taxi victime d'un acharne­
ment policier qui l'a réduit à l'état de légume. 

Même si le Jeune Romanelli était prompt sur 
le couteau et qu'il avait eu pour cette raison 
quelques démêlés avec la Justice, pas plus que 
Barnabe n'était-il un criminel. Les deux hom­
mes étaient surtout de pauvres types mal bar­
rés dans la vie. Dans les deux cas, un compor­
tement étrange a suffi à amorcer l'engrenage 
policier qui allait les broyer : Barnabe a cassé 

un carreau, Romanelli a signalé le 911 sans laisser de message. 
Dans les deux cas, enfin, la police a manifestement utilisé une 
force disproportionnée. 

Le comportement policier dans la tragédie de la semaine 
dernière est à plusieurs égards incompréhensible. Sans repren­
dre le fil des événements qui ont été largement rapportés, rap­
pelons que le jeune homme était SEUL et ne menaçait person­
ne. Lorsque la police a tenté une première fois d'investir les 
lieux, Il a blessé un agent avec un couteau. Les policiers sa­

vaient donc qu'il était agressif. Mais rien n'indiquait qu'il ait eu 
une arme à feu en sa possession. 

Deux heures après la première tentative, alors que l'escoua­
de tactique avait déjà été appelée à la rescousse, un officier a 
ordonné une nouvelle intervention qui a donné le résultat que 
l'on sait. Les policiers avaient-Ils des raisons de croire que Ro­
manelli détenait un otage ? Apparemment non. Voulaient-ils le 
protéger contre lui-même ? Dans ce cas, bravo !, c'est réussi. 
Mais quoi qu'il en soit, rien n'explique la précipitation avec la­
quelle l'assaut à été donné. 

Cette sombre affaire soulève plusieurs autres questions. 
Comment se fait-Il que l'on n'ait pas attendu le SWAT, qui sait 
comment s'y prendre pour parlementer avec des forcenés ? La 
mère du jeune homme, qui était présente sur les lieux, a ra­
conté qu'on ne lui a pas permis d'intervenir auprès de son fils. 
Pourquoi ? Les policiers ont-ils seulement profité de sa présen­
ce pour mieux évaluer la situation ? 

Pourquoi a-t-on tiré pour tuer ? Comment se fait-Il que, sa­
chant que Romanelli n'avait qu'un couteau mais qu'il était as­
sez fou pour s'en servir, on n'ait pas tenté de le neutraliser par 
d'autres moyens ? Avec les fameux vaporisateurs de poivre de 
Cayenne, par exemple, que le SPCUM utilise à titre expérimen­
tal, dix ans en retard sur d'autres métropoles ? 

Le service de police de la CUM tolère l'Incompétence, consta­
tait le Juge Malouf dans son rapport sur une autre « gaffe » cé­
lèbre, qui avait coûté la vie à Marcellus François. Le rapport dia­

gnostiquait qu'à l'époque, la police montréalaise souffrait de 
problèmes'fle supervision, de communication, de formation, 
de commandement. À moins que l'on nous démontre le con­
traire, les circonstances entourant la mort de Paolo Romanelli 
recèlent toutes ces lacunes à la fols. Et le nom du jeune chô­
meur s'ajoute à la liste des victimes des bavures policières des 
dernières années : Grlffin, François, Barnabe. 

Depuis qu'il a pris les commandes de la police métropolitai­
ne, son nouveau chef, Jacques Duchesneau, a largement diffu­
sé sa vision du SPCUM, qu'il volt comme un « corps d'élite », 
muni d'hélicoptères de filature et d'une escouade canine. Une 
police tous azimuts, capable d'Intervenir dans toutes les situa­
tions sans l'aide de personne. Le moins que l'on puisse dire, 
c'est que nous sommes loin du compte. Avant de multiplier les 
champs d'intervention de ses troupes, M. Duchesneau aurait 
intérêt à réfréner ses ambitions et à s'assurer que ses policiers 
accomplissent bien ce qu'ils font déjà. 

Le premier signe d'un changement palpable serait de faire 
face à la musique, de reconnaître que cette affaire aurait pu 
connaître un autre dénouement. Ou, dans le cas contraire, 
d'expliquer pourquoi. Au lieu de cela, on a eu droit au mutisme 
habituel. Difficile, dans les circonstances, de croire qu'une fois 
toutes les enquêtes complétées, celle qui est conduite à l'in­
terne et celle de la SQ, la police prendra les mesures qu'il faut 
pour faire en sorte que le rapport Malouf devienne enfin ca­
duc. 

Agnès GRUDA 

Sommets utopiques 
A près avoir lancé tous azimuts une volée de bonnes 

intentions, des milliers de participants ont clos le 
sommet de Copenhague. Tout ce monde, tant les dé­

légations officielles que les organisations non-gouverne­
mentales, se retrouvera dans six mois à Beijing, où il rendra 
aux droits de la femme les mêmes services futiles qu'il vient 
de rendre au développement social. 

Depuis leur création, il y a 50 ans, les Na­
tions unies se font critiquer pour leurs ac­
tions et leur inaction. Dans le cas des som­
mets, ce qu'elles veulent faire est 
manifestement hors de leur portée. Elles 
cherchent, en effet, à créer un consensus 
International dans des domaines où les 
gouvernements nationaux ne progressent 
que lentement, quand ils n'y sont pas tota­
lement réfractaires. 

L'idée exagérée que le public se fait des 
pouvoirs et de l'efficacité des Nations unies ne lui facilite 
pas la tâche, cette erreur d'appréciation vient d'un acci­
dent de l'histoire. Pendant la guerre froide, le conseil de sé­
curité était, à toutes fins utiles, paralysé par la rivalité est-
ouest. L'assemblée générale, où il suffit d'une majorité sim­
ple pour prendre une décision, a donc pris une importance 
démesurée, mais surtout dans le domaine des victoires mo­
rales et de la propagande. 

-Avec la fin de la guerre froide, le conseil de sécurité est 
redevenu opérationnel dans le domaine du maintien de la 
paix. Ses succès ont été mitigés, mais ils font renaître l'es­
poir de Nations unies qui pourraient Jouer un rôle détermi­
nant dans le développement d'un monde pacifique et équi­
table. Quant à rassemblée générale et aux sommets, leur 
réputation continue à être surfaite. 

Les sommets des Nations unies sont particulièrement dé­
cevants, parce qu'on attend d'eux des résultats utopiques. 
La fin de la guerre froide, qui a redonné vie au conseil de 
sécurité, n'a rien changé au fait que les pays ne sont que ra­
rement prêts à renoncer à leur souveraineté dans les do­
maines que les sommets voudraient régir. Lorsqu'on parle 
de réformer les Nations unies, il faut moins penser à leur 
confier de nouveaux mandats qu'à reconnaître leur faibles­
se Inhérente. Les Nations unies peuvent être très utiles, 
mais à condition de garder les pieds bien sur terre. 

Frédéric WAGNIÈRE 

DROITS RÉSERVES 

La boîte aux lettres 

Fermez Radio-Québec 
et vendez Radio-Canada 
• 11 est grand temps que nos deux 
gouvernements ultra-dépensiers se ren­
dent compte que leur radio d'État res­
pective est un gouffre sans fin dans le­
quel on engloutit des milliards, depuis 
des années. 

Ces deux postes de télévision ( pour­
quoi les appelle-t-on « radios » ? ) sont 
deux chapelles qui font vivre depuis 
trop longtemps un nombre incalcula­
ble de petits amis se partageant l'as­
siette au beurre. 

Quand, à la fin des présentations de 
programmes « maison », on nous mon­
tre la liste sans fin de ceux qui ont 
participé à leur réalisation, on se rend 
à l'évidence du gaspillage éhonté des 
fonds publics : réalisateurs et plusieurs 
assistants, éclairagistes et plusieurs as­
sistants, bruiteurs et plusieurs assis­
tants, metteurs en scène et plusieurs 
assistants, maquilleurs et plusieurs as­
sistants, ingénieurs du son et plusieurs 
assistants, décorateurs et plusieurs as­
sistants, etc, etc . . ad nauseum. Des di­
zaines de pic-assiettes qui, pour la plu­
part d'entre eux, sont parfaitement 
inutiles. 

Québec devrait immédiatement fer­
mer cette boite inutile qui ne réussit 
jamais à obtenir une cote d'écoute res­
pectable et qui ne rate jamais l'occa­
sion de présenter des émissions coû­
t euses et souven t r i d i c u l e s . On 
épargnerait des dizaines de millions 
par année et on pourrait vendre bâtis­
ses et installations grand luxe à bon 
prix. 99.9 % des payeurs de taxes ap­
plaudiraient à une telle décision. Di­
minuer de 20% le budget de 65.5 mil­
lions actuel, ça ne réglera rien. Dehors 
la clique... Et plus vite que ça, ça pres­
se ! 

Par ailleurs, Radio-Canada, qui coû­
te aux contribuables plus d'un milliard 
de subventions chaque année, devrait 
être vendue à l'entreprise privée qui 
saurait en faire rapidement une « boi­
te » rentable et présenterait une pro­
grammation tout aussi bonne. 

- Et si par hasard ( à cause de l'auto­

route électronique, par exemple ) on 
ne trouvait pas d'acheteur, qu'on ven­
de cette tour infernale du boulevard 
René-Lévesque à un de nos deux gou­
vernements pour y installer une nou­
velle prison dont on a tant besoin. 

Merci de bien vouloir publier ces 
quelques lignes d'un payeur de taxes 
qui en a raz-le-bol. 

Jacques LANGEVIN 
Montréal 

Mieux vaut un 
NON franc... 
m Pour faire suite à un récent reporta­
ge du Point concernant les artistes et 
le référendum, j'aimerais apporter ici 
une petite remarque. 

En tant qu'indépendantiste, je préfè­
re la franchise du NON de Jean-Louis 
Roux à un « Parlez-moi pas d'ça » de 
Monique Mercure ou au mutisme de 
Michel Rivard et Jean-Pierre Ferland 
( serait-il devenu un « pissous » ) ? 

Oui, il faut le constater, il n'y a pas 
de passion chez les artistes, et c'est re­
grettable. 

E. BARRETTE 
Montréal 

Les artistes 
« virent capot ! » 
• Les propos de certains de nos « artis­
tes » sur l'indépendance font mal à en­
tendre. Les Yvon Deschamps, Louise 
Forestier, Monique Mercure et tutti 
quanti virent capot. Quelle tristesse. 
Mais peut-être ces gens-là n'étaient-ils 
au fond que des hérauts circonstan­
ciels de la libération nationale, qui se 
laissaient porter par la vague et par les 
gros sous qui coulaient encore, à cette 
époque bénie de la fin des années 70, 
début 80. 

Maintenant que les sources se taris­
sent partout et qu'il faut envisager de 
gagner sa vie à la dure, on se fait dis­
cre ts , on ne sait plus, on préfère 
s'abstenir. Et la réaction de certains 

Yvon Deschamps 
députés du Parti québécois qui battent 
leur coulpe en public et nous repro­
chent de ne pas avoir été assez gentils 
pour nos bons artistes me déroute. 
Franchement ! 

Est-ce qu'il fallait supplier les poètes 
Félix Leclerc ou Gérald Godin, ou le 
comédien Jean Duceppe de parler haut 
et fort pour l'indépendance et la digni­
té ? Est-ce que Paul Piché se fait tirer 
l 'oreille pour chanter que « ce que 
nous voulons sur ce coin de la terre, 
c'est une voile pour la mer ». Non. 

Si ces messieurs-dames se dégon­
flent, s'ils ont peur de s'affirmer Qué­
bécois, s'ils ont peur de leurs peurs 
ataviques, il faut leur rappeler leurs 
peurs, jusqu'à ce qu'ils en sortent, 
comme le font tous les individus nor­
maux lorsqu'ils décident d'« affron­
ter » leur passé pour se débarrasser de 
leurs peurs infantiles. 

De toute façon, ils auront tout le 
loisir de le faire. Avec les coupures qui 
pleuvent à gauche et a droite, avec la 

liquidation prochaine de Radio-Cana­
da et la fin des subventions du Conseil 
des arts pour soutenir la culture « ca-
nadian » ( est-ce que ça existe ? ), les 
artistes auront tout le loisir de réflé­
chir à leur passé, à leur présent et à 
leur futur. 

André DAOUST 
Montréal 

À la rescousse de 
la banque Barings 
• La Barings Bank de notre mère-pa­
trie est en faillite. Comme le Québec 
se souvient, il devrait la sauver à nou­
veau. En effet, en 1840, le Haut-Cana­
da ( aujourd'hui l 'Ontar io ) devait 
1 200 000 livres sterling à la banque 
Barings et ne pouvait même plus ren­
contrer l'intérêt de sa dette. 

Le Bas-Canada ( aujourd'hui le Qué­
bec ) ne devait pour sa part que 95 000 
livres sterling. Or, à Londres, le chan­
celier de l'Échiquier s'appelait Francis 
T. Baring et était l'un des principaux 
actionnaires de ladite banque. 

D'où le fait qu'on réunit les deux 
ex-provinces en une seule, le Canada-
Uni, qui dut alors assumer une dette 
commune de 1 295 000 livres. 

Donc, l'histoire se répétant, je pro­
pose tout simplement que le Québec 
renfloue à nouveau ladite Barings, 
fleuron de notre Empire, dans laquelle 
Notre Gracieuse Majesté a sans doute 
investi des « pounds ». 

A propos, je ne me souviens plus 
très bien, cette fois : que disaient les 
« Canadians » relativement à la décla­
ration de notre ministre des Finances, 
Jean Campeau, proposant un partage 
équitable de la dette fédérale ? 

Robert LA11AISE 
Professeur d'histoire 

Les immigrants 
intransigeants 

A la lecture des récents sondages, il 
nparait évident que les nouveaux arri­

vants voteront massivement contre la 
souveraineté du Québec. Ce constat 
me désole franchement. J'ai l'impres­
sion que les immigrants affichent une 
attitude nettement intransigeante en­
vers ceux qui militent en faveur d'un 
Québec souverain. 

D'ailleurs, lorsque les néo-Québécois 
abordent ce sujet, il est manifeste 
qu'ils méprisent le désir d'émancipa­
tion de leur société d'accueil. Ils réaf­
firment invariablement haut et fort 
leur attachement au Canada en disant 
craindre pour leurs droits et libertés 
advenant la souveraineté. Autrement 
dit, ils ne font nullement confiance au 
sens démocratique des Québécois pour 
défendre les minorités. À chaque fois 
que j'entends ce discours réducteur, je 
me sens dénigré et rabaissé parce 
qu'on me considère comme une mena­
ce latente. 

Aussi, les immigrants démontrent 
une indifférence déconcer tan te à 
l'égard de la langue française, de l'his­
toire et de la culture québécoise. En 
fait, ça ne les intéresse carrément pas. 
Ainsi, ils ne peuvent situer dans son 
contexte et sa logique la démarche 
souverainiste. Pour eux, les Québécois 
ne sont qu'une minorité parmi tant 
d'autres dans la belle mosaïque multi-
culturelle canadienne. 

Bref, l'attitude des immigrants vis-à-
vis la question nationale me déçoit 
profondément. Je sens de la mauvaise 
volonté de leur part. Je doute qu'ils se 
soient réellement mis dans la peau des 
Québécois et se soient sincèrement in­
terrogés sur l'opportunité de réaliser 
ce projet collectif, dans lequel ils se­
raient pourtant partie prenante, adve­
nant sa réalisation. 

Je vais conclure ce commentaire en 
disant le plus sincèrement du monde, 
même si ce n'est pas considéré « politi-
c ail y correct » de dire tout haut ce 
genre de chose, que le lendemain d'un 
hypothétique référendum négatif, je 
ne pourrai m'empêcher d'avoir un pro­
fond ressentiment envers ceux qui 
m'auront volé mon pays. 

Martin CARDINAL 
Longueur 
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OPINIONS 
Le manifeste du Groupe des cent ci) 

L'Indépendance constitue une solution \ \ petits ciseaux 

dépassée et illusoire à nos problèmes 

• 

» 

La Presse publie, aujourd'hui et 
demain, le texte d'un manifeste 
qu'un rassemblement de jeunes 
de 25 à 35 ans. des profession­
nels, des universitaires et des en­
trepreneurs, ont rendu public, à 
la mi-février, sur la question 
constitutionnelle. 

Les Québécois auront bientôt à 
choisir entre l'indépendance 

ou le maintien de l'appartenance 
à la fédération canadienne. Les 
enjeux d'un tel choix sont immen­
ses, d'une portée considérable tant 
pour le Québec que pour le reste 
du Canada et il va sans dire que 
les Québécois aspirent à décider 
de leur avenir en toute connais­
sance de cause. Il serait donc mal­
heureux que mythes, demi-vérités 
et autres illusions se substituent à 
l'analyse rationnelle et objective 
des faits. 

De là la nécessité de prendre du 
recul et d'étudier les aspects fon­
damentaux du débat. C'est le 
mandat que s'est donné le Groupe 
des Cent, rassemblement indépen­
dant réunissant jeunes profession­
nels, universitaires et entrepre­
neurs. Pour nous, l'essentiel était 
de juger, en tenant compte des 
faits, les deux options proposées 
aux Québécois : du fédéralisme ou 
de l'indépendance, laquelle de ces 
avenues favoriserait vraiment le 
progrès socio-économique et 
culturel du Québec ? À la lumière 
de notre analyse, nous ne pouvons 
identifier d'avantages probants en 
faveur de l'indépendance et con­
cluons que le fédéralisme cana­
dien a bien servi les Québécois et 
demeure le gage d'un avenir meil­
leur. 

Une solution à des problèmes 
d'une autre époque 
L'idée de l'indépendance a ger­

mé au cours des années soixante 
et fut manifestement influencée 
par la vague de décolonisation et 
les mouvements d'affirmation na­
tionale qui suivirent la Deuxième 
guerre mondiale. Les francopho­
nes du Québec faisaient face à des 
problèmes clairement distincts de 
ceux des autres Canadiens et leur 
pouvoir économique et social était 
alors inférieur à celui de leurs 
concitoyens anglophones. En fait, 
les Québécois francophones ne bé­
néficiaient pas du même accès à 
l'éducation ni aux mêmes emplois 
de qualité ; ils n'avaient pas non 
plus le même accès au capital que 
les anglophones. Un gouverne­
ment national, représentant un 
État nation francophone, pouvait 
donc sembler une solution à ces 
problèmes intimement liés à leur 
appartenance linguistique. 

Mais la situation a depuis évo­
lué et le Québec de 1995 ne res­
semble plus guère à celui d'il y a 
trente ans. L'écart des salaires en­
tre Québécois francophones et an­
glophones a disparu. Le degré de 
francisation de la population qué­
bécoise n'a jamais été si haut: 
plus de 84 % des Québécois par­
lent français à 
la maison, alors • • • • • • • • • • • • • i 

que 93 % le pra-
t i quen t . 70 % 
des immigrants 
choisissent au-
j o u r d ' h u i l e 
français comme 
langue d'adop­
t i o n , c o n t r e 
2 5 % , en 1966. 
La souplesse du 
cadre fédéral 
canadien a aus­
si pe rmis au 
Québec de se 
doter de politi­
ques et d'insti­
t u t i o n s d i s ­
t i n c t e s : 
nationalisation 
de l'électricité 
par Hydro-Qué­
bec, création de 
la Caisse de dé­
pôt et p lace- , . 
m e n t , de l a 
SDI, de la SGF, du Fonds de soli­
darité de la FTQ et de Radio-Qué­
bec, mise en place d'ententes Qué­
bec-Canada sur l 'immigration, 
adoption de la Charte des droits 
et libertés de la personne et de la 
Loi 101, etc. Les artistes québécois 
rayonnent aux États-Unis et en 
Europe, que l'on pense à Robert 
Lepage, à Luc Plamondon, à Céli­
ne Dion, à André-Philippe Ga­
gnon, à l'OSM ou au Cirque du 
Soleil. Les entreprises d'ici, telles 
Bombardier, SNC-Lavalin, Québé­
cor, Vidéotron, M3i, Softlmage 
ainsi qu'une foule de petites et 
moyennes entreprises exportent 
leurs produits et leur savoir-faire 
partout dans le monde, avec un 
succès incontestable. Le rapport 
de la Commission Bélanger-Cam-
peau soulignait d'ailleurs l'essor 
remarquable du Québec contem­
porain : 

« En fait, le Québec d'aujour­
d'hui présente les attributs et les 
caractéristiques d'une société mo­
derne, libre et démocratique, plu­
raliste et ouverte sur le monde. Il 
s'y est développé, au gré de con­
sensus et d'efforts, une culture dy­
namique qui anime à la fois la po­
litique, l'économique et le social.» 

Depuis 1960, non seulement le 
régime fédéral n'a pas empêché le 
Québec d'agir, mais il a facilité au 

contraire l'instauration de maints 
programmes ( tels l'assurance-ma-
ladie, l'aide sociale et le dévelop­
pement de l'enseignement post-se­
condaire ) grâce à des mesures de 
partage et d'égalisation des chan­
ces que seule une fédération pou­
vait offrir. 

Comment, dans ces conditions, 
ne pas reconnaître un certain suc­
cès à cette structure fédérale, au 
sein de laquelle le Québec se dis­
tingue, évolue et progresse ? Com­
ment ne pas se demander si l'in­
dépendance n'est pas la solution à 
un problème d'une autre époque ? 

L'illusion d'un Québec maître 
de sa destinée économique 
Certains indépendantistes « mo­

dernes » affirment maintenant 
que la nécessité de l'indépendance 
ne repose plus sur des frustrations 
historiques ou un désir d'affirma­
tion nationale. Aujourd'hui, l'in­
dépendance ne serait plus ethni­
que, ni nationaliste : elle serait 
pratique. Le Canada serait ineffi­
cace, en faillite, il faudrait en sor­
tir au plus vite. Le but premier de 
l'indépendance serait donc de ra­
patrier du gouvernement fédéral 
les leviers économiques permet­
tant au gouvernement d'un Qué­
bec indépendant, devenu État uni­
taire, de régler plus efficacement 
ses problèmes. 

La réalité est tout autre. D'une 
part, si la structure de l'État uni­
taire était la réponse aux problè­
mes du Québec, alors la France et 
l'Angleterre, elles-mêmes États 
unitaires, ne feraient pas égale­
ment face à un chômage aigu, à 
des déficits importants et à une 
main-d'oeuvre en manque de for­
mation. D'autre part, l'expérience 
des États fédéraux comme les 
États-Unis, l'Allemagne et la Suis­
se montre que la structure fédéra­
le n'est pas un obstacle au déve­
loppement économique et social. 
En fait, quatre des cinq pays les 
plus riches au monde sont des ré­
gimes fédéraux. La structure de 
l'État unitaire n'est donc pas une 
panacée. Au demeurant, il est 
faux de prétendre que le Canada 
est en faillite ; en dépit de sa det­
te, l'économie canadienne repose 
sur des bases solides et saines : in­
flation quasi nulle, taux de crois­
sance le plus élevé des pays de 
l'OCDE, contrôle des coûts par 
nos entreprises, augmentation no­
table de notre productivité, etc. 
Par ailleurs, l'accession à l'indé­
pendance réduirait le pouvoir réel 
du Québec dans les quatre grands 
champs qui définissent l'action 
économique d'un État, soit les po­
litiques budgétaire, industrielle, 
fiscale et monétaire. 

Tout d'abord, nous ne voyons 
pas comment la politique budgé­
taire d'un Québec indépendant 
pourrait s'améliorer. La thèse in­
dépendantiste suppose que le ra­
patriement des taxes et impôts fé­
déraux contribuerait à assainir les 
finances publiques. Cette affirma­
tion porte à réfléchir puisqu'il est 

de n o t o r i é t é 

L'idée de 
l'Indépendance 

a germé au cours 
des années soixante 

et fut manifestement 
influencée 

par la vague 
de décolonisation 

et les mouvements 
d'affirmation 

nationale 
qui suivirent 
la Deuxième 

Guerre mondiale. 

publique que le 
gouvernement 
fédéral dépense 
plus au Québec 
qu'il n'y perçoit 
de t a x e s e t 
d'impôts, et ce 
principalement 
à c a u s e d e s 
paiements de 
péréquation et 
d ' a s s u r a n c e -
chômage. Pour 
l'exercice 1994, 
ce montant ex­
cédentaire est 
d'ailleurs éva­
lué à près de 3 
m i l l i a r d s de 
dollars, somme 
qui s'ajouterait 
au déficit bud­
g é t a i r e d 'un 
Québec indé-
pendant dans la 
mesure où ce­

lui-ci maintiendrait les program­
mes sociaux existants et autres 
programmes du gouvernement fé­
dérai. 

De plus, le niveau d'endette­
ment du gouvernement fédéral, 
qui pousse les indépendantistes à 
crier à la faillite du Canada, ne 
disparaîtrait pas miraculeusement 
au lendemain d'une déclaration 
d'indépendance. En fait, la por­
tion qui est nôtre resterait nôtre. 
À la différence près, toutefois, 
qu'elle coûterait plus cher au Qué­
bec. Compte tenu de sa cote de 
crédit, le Québec paie aujourd'hui 
une prime sur ses emprunts avoi-
sinant 1 % par rapport aux taux 
chargés au gouvernement cana­
dien. En supposant que le Québec 
hérite de 25 % de la de.le fédérale, 
soit près de 150 milliards de dol­
lars, les Québécois auraient donc 
à payer 1,5 milliard de dollars de 
plus annuellement que ce qu'ils 
paient aujourd'hui à même leurs 
impôts canadiens. Cependant, ce 
scénario est des plus optimistes 
puisqu'il suppose que les investis­
seurs étrangers ( ou même québé­
cois ) accepteront le même ren­
dement sur les obligations du 
Québec, en dépit d'une hausse 
marquée du risque, résultat d'un 
niveau d'endettement inégalé en 

Le Groupe des cent se définit comme un groupe de réflexion indé­
pendant formé de jeunes hommes et de jeunes femmes issus de par­
tout à travers le Québec et qui « se sont ralliés autour d'un texte 
soulignant la désuétude et l'inutilité du projet du Parti québécois ». 
Occident ( l'Italie mise à part ). II 
est d'ailleurs probable qu'un tel 
niveau d'endettement engendre­
rait une révision à la baisse de la 
cote de crédit du Québec et par 
conséquent une augmentation des 
dépenses d'intérêts. 

Argument mythique 
des chevauchements 
Ces considérations budgétaires 

sont le plus souvent obnubilées 
par l'argument « mythique » des 
chevauchements : l'élimination 
d'un niveau de gouvernement per­
mettrait d'économiser des mil­
liards de dollars. Il convient de 
considérer sérieusement cette af­
firmation. L'élimination de ces fa­
meux chevauchements est évaluée 
entre 500 millions et un milliard 
de dollars, montant certes signifi­
catif mais bien en-deça des coupu­
res requises pour maintenir le dé-
ficit budgétaire à un niveau 
acceptable. Par ailleurs, il est loin 
d'être certain qu'un Québec indé­
pendant pourrait retrancher de 
telles sommes de son budget. En 
fait, toute économie résultant de 
la disparition de dépenses commu­
nes est déjà lourdement hypothé­
quée par la promesse de rapatrier 
tous les fonctionnaires fédéraux 
québécois qui perdront leur em­
ploi et la création nécessaire 
d'une diplomatie et d'une armée 
québécoises. Ce faisant, le Québec 
ne bénéficierait plus des écono­
mies d'échelle résultant du parta­
ge des frais fixes et de la rationali­
sation de certains services mis en 
commun avec les autres provinces. 

En bout de ligne, le déficit bud­
gétaire d'un Québec indépendant 
augmenterait considérablement. 
Sur la base des chiffres de l'exerci­
ce financier 1992-1993, un déficit 
budgétaire annuel de 17 milliards 
de dollars était prévisible, soit 
10 % du PIB québécois ( le déficit 
actuel du gouvernement fédéral se 
situe à 5 % de son PIB ). À cette 
même époque, le déficit budgétai­
re réel du Québec se chiffrait à 
3.9 milliards de dollars, alors qu'il 
atteindra cette année plus de 5 
milliards : de quoi faire réfléchir 
... et réviser à la hausse des prévi­
sions déjà inquiétantes. C'est donc 
dire que, non seulement l'indé­
pendance n'améliorerait pas la si­
tuation budgétaire des Québécois, 
mais pire, elle ferait du Québec 
l'un des États les plus endettés au 
monde. 

Par ailleurs, la politique indus­
trielle d'un Québec indépendant 
serait en grande partie tributaire 
des accords commerciaux régio­
naux et internationaux. Contraire­
ment à la situation actuelle, où le 
Québec peut à certains égards ti­
rer parti de son statut de province 
canadienne, et ainsi échapper à 
certaines règles du GATT et de 
l'ALÉNA, la politique industrielle 
d'un Québec indépendant serait 
soumise à des règles supranationa-q 

les, réduisant d'autant la portée 
des interventions gouvernementa­
les. Qui plus est, il y a fort à pa­
rier que notre plus grand parte­
naire économique, les États-Unis, 
profiterait de la reconduction de 
certains traités commerciaux pour 
affaiblir encore davantage cette 
politique industrielle à tendance 
interventionniste. Il suffit d'ail­
leurs de penser aux programmes 
de la SDI, aux fameux « contrats 
secrets » d'Hydro-Québec, à la 
Caisse de dépôt et placement du 
Québec, aux politiques d'achats 
préférentiels du gouvernement du 
Québec, aux crédits d'impôt pour 
financer le Fonds de solidarité de 
la FTQ, toutes des actions allant à 
rencontre de la philosophie com­
merciale américaine. 

Il y a donc lieu de croire que 
l'indépendance réduirait le con­
trôle du Québec sur sa politique 
industrielle. Somme toute, il nous 
apparaît évident que le Québec est 
mieux placé à l'intérieur du fédé­
ralisme canadien pour négocier 
avec tous ses partenaires économi­
ques des arrangements qui tien­
nent compte de ses intérêts dans 
tous les domaines. 

Quant à la politique fiscale 
d'un Québec indépendant, elle ne 
pourrait être modifiée radicale­
ment. Toutefois, si elle devait 
l'être, ce serait certainement par 
une hausse des taxes et impôts. Il 
faut réaliser, d'une part, que l'état 
actuel des finances publiques du 
Québec ne permet pas une réduc­
tion des taxes et impôts compte 
tenu des pressions exercées par le 
déficit budgétaire. D'autre part, 
l'accès du Québec à l'indépendan­
ce aggraverait à ce point le déficit 
qu'une hausse des taxes et impôts 
serait inévitable, à moins que le 
gouvernement ne décide de sabrer 
radicalement dans ses dépenses. 
Peu importe la voie retenue, la 
population en payerait nécessaire­
ment les conséquences. 

Enfin, aussi longtemps qu'un 
Québec indépendant utiliserait la 
monnaie canadienne ( ou améri­
caine ), le nouvel État n'aurait au­
cune influence sur la politique 
monétaire régissant son économie, 
donc aucun contrôle sur les taux 
d'intérêts, aucun contrôle sur la 
valeur du dollar. Aujourd'hui, 
même si la Banque du Canada est 
indépendante du pouvoir législatif 
et exécutif, la philosophie de sa 
direction est largement influencée 
par ses dirigeants. Or, ces derniers 
sont nommés par le gouverne­
ment du Canada qui peut ainsi fa­
çonner les lignes directrices de la 
politique monétaire canadienne. 
Au lendemain d'une déclaration 
d'indépendance, les Québécois, ne 
siégeant plus au gouvernement ca­
nadien, perdraient toute influence 
sur les décisions de cette institu­
tion. 

A SUIVRE DEMAIN 

Comme le dit un ami. «depuis qu'on n'entend 
parler que de compressions budgétaires, on se 

promène tous avec des petits ciseaux dans la tète ».' 
Les petits ciseaux se mettent à cliqueter dès que 

l'on tombe sur l'un de ces innombrables cas où 
l'on a l'impression de prendre le gouvernement, ou 
quelque autre organisation vivant des fonds pu­
blics, en flagrant délit de gaspillage ou d'incompé­
tence. On pense aux lits d'hôpitaux fermés, aux li­
cenciements injustes, et l'on se dit : pourquoi ne 
pas « couper » ici plutôt que là ? 

* * * 
L'autre jour, il me fallait, dans le cours d'une 

journée hyper-chargée, me procurer des formules 
de passeport. L'idée est simple en principe : on 
peut les trouver dans n'importe quel bureau de 
poste. 

Je décide de faire un saut au bureau de poste qui 
est le plus près de mon travail : la grosse succursale 
de la Place d'Armes. Il y a longtemps que je n'y ai 
pas mis les pieds. J'achète mes timbres à l'épicerie. 
dans des hôtels ou dans des distributeurs automati­
ques. D'ailleurs, avec le fax et les messageries pri­
vées, quel besoin a-t-on des bureaux de postes ? 

Ayant de partir, cependant, j 'ai comme un pres­
sentiment. Connaissant l'inefficacité légendaire de 
la fonction publique en général et celle des Postes 
en particulier, je me dis qu'il est fort possible que 
je me pointe là pour me faire dire qu'on n'a plus 
de formules et qu'on en attend pour un de ces 
jours... Magnana ! Donc, je décide de passer un 
coup de fil, juste pour m'assurer que le bureau de 
poste n'est pas à court de formules. 

Jusque là, tout est simple, non ? ; 
Pas du tout. L'histoire se corse. 
J'ouvre l'annuaire. Je trouve le numéro du bu­

reau de poste de la Place d'Armes : 399-1664. Jé 
compose. «c Ce numéro n'est pas en service », me 
dit la voix de Bell. 

J'ai dû me tromper. J'ôte mes lunettes, je me col­
le le nez sur l'appareil et je recommence. Même 
message. 

J'ai peut-être utilisé l'annuaire de l'année derniè­
re. Je vérifie. Mais non, c'est bien l'annuaire <(e 
l'année courante. 

J'appelle le 411. J'explique qu'il y a quelque part 
une erreur qui ne m'est pas imputable. 

La téléphoniste vérifie à son tour. Non, le numé­
ro n'est pas en service. 

Bizarre... Elle aussi trouve cela bizarre, mais BelE 
ne sait rien et ne peut rien faire, sauf me fournir le 
numéro des « renseignements généraux » de la So­
ciété canadienne des postes. 

Là, je tombe sur un charmant garçon qui, cepen­
dant, ne peut rien faire non plus. Il n'a pas la liste 
des numéros de téléphone des bureaux de postes de 
Montréal. 

D'ailleurs, ajoute-t-il, les bureaux de poste n'ont 
pas de ligne téléphonique. Ce qu'offrent les bu­
reaux, c'est le service au comptoir. Point à la ligne/ 

« Vous voulez dire qu'il y a des employés qui 
travaillent là et qu'il n'y a pas un téléphone dans 
la boîte ? Et si leur petit se fait frapper par un 
autobus scolaire, personne ne peut les appeler ? » 

« Probablement qu'ils ont le téléphone, dit le re­
présentant des renseignements généraux, mais c'est 
pas pour le public. » 

Comme j 'a i déjà perdu un quart d'heure avec 
cette histoire, je me dis tant pis, filons direct au 
bureau de poste. Pourquoi m'imaginer que je n'y 
trouverais pas de formules de passeport ? Ce doit 
être mon côté parano. 

* 

* * * 
• 

J'arrive devant le bureau de poste. La façade m'a 
Pair un peu suspecte : comme s'il n'y avait rien 
derrière la grande porte vitrée au haut de l'escalier.. 
Mais je me trompe sûrement, puisqu'à la porte de 
droite se balance une petite pancarte bleue qui dit : 
« Veuillez utiliser l'autre porte s.v.p. » 

Je pousse la porte de gauche. Fermée dur. Je re­
garde à travers la vitre. Je ne m'étais pas trompée : 
ce bureau de poste est barricadé, mort, kaput ! 

À côté, il y a un kiosque à journaux tenu par up 
vieux couple sympathique. Ils me disent que le bu-; 
reau est fermé depuis au moins un an. * 

«c Un an ! Mais pourquoi ont-ils inscrit le numéro 
dans l'annuaire ? Pourquoi ont-ils laissé la pancar­
te accrochée à la poignée ? Pourquoi le service des 
renseignements généraux des Postes, un an après; 
ne sait toujours pas que ce bureau-là est fermé? 
Pourquoi n'ont-ils pas au moins mis un panneau 
indiquant l'adresse du bureau de poste le plus pro­
che ? » 

Le vieux couple hoche la tète à l'unisson, avec 
l'air de dire : «< Vous savez bien... ». Ils ont l'habitu­
de. Je suis la cent millième personne qui s'adresse à 
eux pour savoir si le bureau est fermé pour de bon 
et où est-ce qu'on peut trouver un bureau de poste. 

En fait, la Société canadienne des Postes devrait 
les inscrire sur sa feuille de paye car ce sont eux 
qui, depuis un an, fournissent à la clientèle égarée 
les renseignements que la Société ne leur donné 
pas. Comme, par exemple, l'adresse du bureau de 
poste le plus proche. 

M'y voici enfin. C'est un assez petit local, à cent 
lieues de l'auguste salle de la vieille succursale. Au 
comptoir, les deux employés discutent bruyam­
ment. La caisse ne balance pas ou quelque chose 
du genre. Je me plante devant le comptoir et j'at­
tends. Rien ne se passe. Je suis invisible. Ou, plus 
vraisemblablement, je suis de trop. Qu'est-ce que 
c'est que cette clientèle qui vient les déranger à 
tout bout de champ ? 

Finalement, j'interromps leur dialogue pour de­
mander où sont les formules de passeport. L'un 
d'eux pointe l'index vers une étagère sans dire un 
mot, quoique les formules, empilées sur une tablet­
te inférieure, soient peu visibles. 

Je prends mes formules et je m'en vais, au son­
des petits ciseaux qui me cliquètent dans la tète, 
depuis un bon moment déjà. 

* * * 

C'est un incident de rien du tout, mais il est 
bien révélateur de la mentalité anti-clientèle qui a 
toujours prévalu aux Postes. 

Il y a belle lurette, d'ailleurs, que la clientèle se; 
venge — d'où le succès des messageries privées et̂  
l'amour démesuré que nos concitoyens portent aux. 
télécopieurs. Comment expliquer qu'une livraison 
puisse prendre jusqu'à trois jours dans la même vil­
le, et une semaine pour franchir une distance de 
quatre heures d'avion ? En France, par exemple, 
une lettre met 24 heures, pas plus, pour aller d'un 
bout à l'autre du pays, y compris dans le hameau 
le plus reculé ! 

Et quand la Société des Postes décide de s'amen­
der, ce qu'elle nous promet, c'est un service simple­
ment semblable à celui qu'offre le secteur privé, 
mais pour lequel on aura payé deux fois, comme 
contribuables et comme usagers ! Il est vrai que 
c'est seulement aux Postes qu'on peut trouver... la 
chance aidant, des formules de passeport ! 
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POLITIQUE 

M 

« On me fait un procès sans motif » 
Pierre-Êtienne Laporte 

M A R I O F O N T A I N E 

• Pierre-Etienne Laporte se 
demande quel terrible crime 
il a pu commettre pour qu'on 
s 'acharne ainsi sur lui. « O n 
me fait un procès sans mo­
tif », est ime le président du 
Conseil de la langue françai­
se, qui n 'a aucunement l 'in­
tention de quitter son poste. 

« Pourquoi le ferais-je ? », 
demande M. Laporte, ajoutant 
qu'il compte se rendre au ter­
me de son mandat , en sep­
tembre. « Mon patron c'est le 
premier ministre, il peut me 
nommer où il veut », ajoute-t-
il toutefois. 

Contesté par les centra les 
syndicales et les groupes na­
tionalistes, M. Laporte croit 
être devenu le bouc émissaire 
de ce r t a ines pe r sonnes qui 
ont des « réactions dispropor­
tionnées » à son endroit. Mais 
il m a i n t i e n t le cap c o n t r e 
vents et marées. 

D'expliquer hier M. Lapor­
te, « Je continue d'administrer 
le Conseil. Pour moi, c'est bu­
siness os usued. Je fais mon de­
voir. J'ai une réputation, mon 
intégrité. Or certains font de 
moi un irrécupérable, un con­
damné. Un journal m'a com­
paré à un traître ». 

Sur le fond, fait-il valoir, 
on ne peut lui chercher noise 
bien longtemps. La loi 101 est 
une très bonne loi dans son 
ensemble, dit-il. Que des an­
glophones se sentent exclus, 
qu'elle puisse avoir des consé­

quences négatives pour cer­
tains d 'entre eux sur le mar­
ché du travail est un simple 
consta t fondé sur son expé­
rience comme administrateur, 
sur des « études qualitatives », 
assure le président du Conseil 
de la langue française. 

Cela n'est peut-être pas po-
litically correct d'en parler, de 
se poser des ques t ions sur 
l ' équi té d 'une loi pour tous 
les citoyens, ajoute M. Lapor­
te , p réc isant s 'exprimer en 
son nom personnel et non en 
celui du Conseil qu'il préside. 
Il se dit estomaqué qu'on lui 
en fasse le reproche. 

De la même façon, ce haut 
fonctionnaire nommé par Ro­
ber t Bourassa en 1990 à la 
t ê t e du Consei l n ie cache r 
quelque étude que ce soit ou 
mépriser ses chercheurs. « Il y 
a des gens qui s 'acharnent à 
vouloir dire des choses men­
songères à mon sujet. Je n 'ai 
pour tan t pas annoncé la fin 
du monde », explique celui 
qui, depuis un quart de siècle, 
s'occupe du français d'une fa­
çon ou d'une autre. 

À 60 ans, M. Laporte se dit 
prêt à servir où on lui deman­
dera de le faire. Il «gère la 
patate chaude » de la langue 
depuis des années, il a vu de 
l 'eau couler sous les ponts . 
Aussi dit-il garder le sens de 
l 'humour dans les circonstan­
ces . Mais c 'es t v igoureuse­
ment qu'il réagit aux charges 
qui visent son intégrité. 

Au tour de la FTQ et de la CEO de réclamer 
la tête du président du Conseil de la langue 
M A R I O F O N T A I N E 

• Après la CSN et le Syndicat 
des professionnels du gouverne­
ment du Québec , voilà que la 
FTQ et la Cent ra le des ensei­
gnants du Québec souhaitent à 
leur tour le départ du président 
du Conseil de la langue françai­
se, Pierre-Etienne Laporte. 

Ces deux centrales syndicales 
met tent elles aussi en doute la 
capacité de M. Laporte d'assurer 
la protection de la langue fran­
çaise au Québec, compte tenu de 
ses récentes déclarations. La So­
c i é t é S a i n t - J e a n B a p t i s t e de 
Montréal partage leurs craintes, 
et le père de la Charte de la lan­
gue française, Camil le Laurin, 
s'interroge lui-même sur la perti­
nence de certains propos de M. 
Laporte. 

Il y a un mois, ce dernier ex­
pliquait que la loi 101 porte en 
elle le germe de la discrimina­
t ion à r ebour s a l ' endro i t des 
travailleurs anglophones. Puis, il 
y a quelques jours , il évoquait 
un conflit idéologique entre lui 
et certains chercheurs du Con­
seil , les accusant de vouloi r à 
tout prix faire la démonstration 
que le français se meurt à Mon­
tréal a lors que , selon lui , son 
état de santé est au contraire su­
périeur à ce qu'on présume. 

« M. L a p o r t e s 'es t mis lu i -
même sur la voie d 'év i tement . 
Son travail, ses responsabilités, 
c'est la promot ion du français. 
Ses déclarations sont inquiétan­
tes et il ne semble plus en mesu­

re de défendre son dossier avec 
assez d'ardeur. Il faut qu'il s'en 
aille », a déclaré hier le prési­
dent de la Fédérat ion des tra­
vai l leurs du Québec , Clément 
Godbout. 

Partir avec élégance 

Selon la présidente de la Cen­
trale des enseignants du Québec, 
Lorraine Page, les personnes qui 
se p r é o c c u p e n t du s t a t u t du 
français au Québec se posent des 
questions sur la légitimité de M. 
Lapor t e c o m m e p r é s i d e n t du 
Conseil. Toutes les études aux­
quelles on a pu avoir accès mon­
t r e n t que le sort du f rança is 
n'est pas gagné dans la région de 
Montréal. L'anglais est la langue 
d'usage dans beaucoup d'écoles, 
fait valoir Mme Page. Les pre­
mières déclarations de M. Lapor­
te l'avaient surprises, mais voilà 
qu 'au lieu de les nuancer il en 
remet, explique-t-elle, espérant 
qu'il aura l 'élégance de qui t ter 
ses fonctions de lui-même. 

Une op in ion que par tage le 
prés ident de la Société Saint-
Jean Baptiste de Montréal, Fran­
çois Lemieux. « L'élégance com­
manderait qu'il parte volontaire­
ment. Sinon il faudrait l 'inviter 
à quitter son poste », soutient le 
président de la SSJB-M. Il signa­
le que M. Laporte n 'appuie ses 
dires sur aucune étude, que son 
mandat n'est pas de défendre les 
anglophones et que si cela doit 
être fait, c'est plutôt à la Com­
mission des droits de s'en char­
ger. 

Le président de l 'Union des 
ar t is tes , Serge Turgeon , évi te 
quant à lui de prendre position 
car l 'UDA ne s'est pas enco re 
penchée sur ce dossier. Mais lui 
aussi évoque l'absence d'études à 
l 'appui des « déclarations mal­
heu reuse s » du p r é s i d e n t d u 
Conseil de la langue française. 
M. Laporte nie les conclusions 
des études qui contredisent sa 
« pensée pos i t ive », a f f i rmai t 
pour sa part ce week-end le pré­
sident de la CSN, Gérald Larose, 
qui a réclamé sa tète. 

Une généralisation 
Le docteur Camille Laurin ne 

va pas jusque-là . Mais il voi t 
« comme tout le monde les criti­
ques qui pleuvent de tout côté » 
au sujet de M. Laporte. D 'une 
part, M. Larin comprend diffici­
lement que celui-ci sonne « l'ac­
te d'émeute » contre ses propres 
chercheurs qui, dit-il, ne sont ni 
dogma t iques , ni idéo log ique-
ment biaises. 

Quant à parler de discrimina­
tion à l 'endroit des travailleurs 
a n g l o p h o n e s du fait de la loi 
101, celui qui l'a pilotée devant 
l'Assemblée nationale croit qu'il 
s'agit-là d 'une généra l i sa t ion . 
Qu'i l y ait des cas individuels, 
oui, explique M. Laurin, mais il 
y a aussi des francophones dans 
cette situation, selon lui. 

La secrétaire de presse de Jac­
ques Parizeau, Marie-Josée Ga-
g n o n , ind iqua i t h ier que « le 
premier ministre lit les journaux 
et prend note des commentaires 
qui émanent du milieu ». On ne 

CONFLIT ENTRE 
LE RÉSEAU CP RAIL 

ET DEUX DE SES SYNDICATS 

Les Travailleurs canadiens de P automobile (TCA) et la Fraternité 
des préposés à P entretien des voies (FPEV), deux syndicats 

représentant des employés du Réseau CP Rail qui effectuent 
P entretien des locomotives, du matériel remorqué et des voies, 
tentent de perturber les activités du Chemin de fer au Canada. 

Pourquoi? 

Les négociations ont échoué parce que ces deux 
syndicats et le RCPR n'ont pas réussi à s'entendre sur 
les modifications que le Chemin de fer proposait 
d'apporter aux dispositions sur la garantie d'emploi. 

Qu'est-ce que la garantie d'emploi? 

La «garantie d'emploi» est une protection à vie du 
revenu. La GE, comme on l'appelle communément, 
est l'une des principales pierres d'achoppement des 
négociations avec les TCA et la FPEV 

En vertu des dispositions actuelles, des employés 
qualifiés, mais excédentaires, peuvent rester à la 
maison quand il y a des postes disponibles au Chemin 
de fer. Ils ont le droit de recevoir la totalité de leur 
salaire et de leurs avantages sociaux, y compris les 
augmentations salariales, jusqu'à l'âge de la retraite. 

Pourquoi la garantie d'emploi est-elle un enjeu 
si important? 

Environ 70 pour cent (à peu près 11000) des 
syndiqués du Réseau CP Rail sont admissibles à la 
garantie d'emploi. Aucune entente sur la sécurité 
d'emploi au Canada, même pas celles qui ont été 
négociées avec les TCA dans l'industrie automobile, 
n'offre de «garantie» aussi généreuse. A l'heure 
actuelle, quelque 450 employés du Réseau CP Rail 
bénéficient de la garantie d'emploi. Entre-temps, le 
Chemin de fer a été obligé d'embaucher du personnel 
de catégories d'emploi similaires, ailleurs sur son 
réseau, tout en payant des travailleurs pour rester à 
la maison. 

Lindustrie ferroviaire ne peut tout simplement plus se 
permettre de traîner un tel boulet, d'autant plus qu'il y 

a moyen de rappeler au travail des employés inactifs. 
Le Réseau CP Rail a proposé de modifier les 
dispositions sur la GE — et non de les éliminer comme 
les syndicats le laissent entendre. 

Le Chemin de fer propose d'utiliser la GE en dernier 
recours, quand il lui est impossible de trouver du travail 
à un employé : 

• ailleurs dans son réseau canadien; 

• dans une catégorie d'emploi similaire; ou 

• à l'extérieur du Chemin de fer, à l'unité 
d'affectation de l'employé. 

Et même si un employé refusait d'occuper un poste 
disponible ailleurs au Canada, le Chemin de fer lui 
verserait de généreuses prestations complémentaires 
d'assurance-chômage, qui lui assureraient 80 pour 
cent de son salaire. Le versement de ces prestations 
pourrait s'étendre sur cinq ans, en fonction de ses 
années de service. 

Jusqu'où le Réseau CP Rail est-il prêt à aller? 

ILenjeu est si important que le Réseau CP Rail en est à 
subir les mesures de grève de ses employés membres 
des TCA et de la FPEV. Nous préférons subir un arrêt 
de travail plutôt que de conserver des dispositions qui 
continueront de désavantager le RCPR par rapport aux 
transporteurs routiers et aux chemins de fer américains. 

Le RCPR a déployé 2 000 cadres, superviseurs et 
autres employés non syndiqués formés et très motivés 
qui viennent remplacer les travailleurs en grève au 
besoin, de façon à garder le Chemin de fer en activité 
et à acheminer les marchandises de nos clients. 

Réseau CP Rail 

parle toutefois ni d'appui ni de 
désavoeu à l 'endroit de M. La­
porte, dont le mandat prend fin 
en septembre. Son ex-collègue, 
le président de l'Office de la lan­
gue française Jean-Claude Ron­
deau, a quant à lui été renvoyé 
vendredi dernier. 

Comme M. Laporte part dans 
quelques mois, autant qu'il com­
plète son mandat , explique de 
son côte le président du Conseil 
du pat ronat , Ghislain Dufour. 
Ses déclarations n'étaient peut-
être pas habiles ou opportunes, 
dit M. Dufour, « mais s'il fallait 
demander la démission de tous 
ceux qui font des déclara t ions 
plus ou moins nuancées, on de­
manderai t des démissions tous 
les matins ». 

Bouchard 
tient 
à la notion 
d'union 
économique 
dans la 
question 
H U C U E T T E Y O U N G 
de la Presse Canadienne 

on A WÂ 

• N'en déplaise au premier 
ministre Jacques Parizeau, 
le chef du Bloc québécois 
Lucien Bouchard tient tou­
jours à ce que la question 
référendaire cont ienne la 
no t ion d 'un ion économi­
que. 

« ;'ai dit ce que j'avais à 
dire. C'est du domaine pu­
blic », a déclaré le leader 
bloquiste hier à Ottawa. 

De retour de son voyage 
au Mexique, le premier mi­
nistre Parizeau s'est plutôt 
mont ré tiède à cette sug­
gestion la semaine derniè­
re, bien qu'il ne l'ait pas 
é c a r t é e d é f i n i t i v e m e n t . 
« Ça s'examine comme les 
autres suggestions », avait-
il alors indiqué. 

Pour M. Bouchard, c'est 
donc dire que la porte n'est 
pas fermée et que la ques­
tion finale pourra i t faire 
allusion à une union éco­
nomique avec le Canada. 

« Ce n ' e s t p a s c l a i r . 
Quoiqu'il en soit, il faut at­
tendre la vraie question, a-
t-il avancé. Ce ne devrait 
pas être très long. Il faut 
être patient. » 

M. Bouchard a ajouté ce­
pendant que la décision fi­
nale appartient au chef pé-
quiste mais qu'il pourrait à 
ce t i t re s ' inspirer des re­
commandat ions qui vien­
d r o n t de la Commiss ion 
nationale qui doit entendre 
les organismes nationaux. 

M. Bouchard sera mem­
bre à temps partiel de cette 
commission. 

« le vais certainement as­
sister à la séance inaugura­
le et je vais la suivre de 
près. Nous aurons deux re­
présentants du Bloc au sein 
de cette commission. C'est 
une commission qui est im­
portante car nous aurons le 
point de vue des organis­
mes nationaux et cela va 
déboucher rapidement sur 
la rédaction du rapport fi­
nal. J'ai hâte de voir le rap­
port en réalité. » 

Selon lui, ceux qui prédi­
sent la défaite du Oui au 
r é f é r e n d u m o n t b e s o i n 
d'une bonne dose de réali­
té. 

« La victoire fédéraliste, 
elle est prématurée. le pen­
se que les gens devraient 
éviter de dire de pareilles 
choses car les décisions qui 
s'imposent n'ont pas enco­
re été prises. » 

«< La v r a i e c a m p a g n e 
n'est pas encore engagée, a-
t-il p o u r s u i v i . l ' a i h â t e 
qu'elle démarre. » 

Un sondage CROP indi­
quai t que 61 p. cent des 
souverainistes convaincus 
souhaiteraient que le OUI 
l'emporte fortement au ré­
férendum. Pour eux, la vic­
toire exige plus que la ma­
jor i té s imple , soit 50 p. 
cent plus 1. 

M. Bouchard a dit préfé­
ré que 60 p. cent des Qué­
bécois se prononcent en fa­
veu r de la s o u v e r a i n e t é 
mais il croit qu'en bout de 
ligne, les souverainistes ac­
c e p t e r o n t une ma jo r i t é 
simple en raison de la dé­
marche démocra t ique du 
processus référendaire. 
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Parmi tous 
les prix 

l'Altima, 
voici sûrement 

intéressant 

Altima XE 1995 

L'Altima a une manie, elle collectionne les prix. 
Jugez-en: meilleure valeur de revente parmi les 
berlines compactes 1995 selon le Kiplinger's Personal 
Finance Magazine, voiture familiale importée de 
l'année 1994 selon le Family Circle Magazine, 
meilleur achat parmi les beriines compactes 1994 
selon le Consumées Digest Magazine, médaille 
d'or pour l'excellence de son design selon 
International Design Magazine. 

Mais il y a un prix qui nous fait encore plus 
• lîaisir: le prix très très abordable de cette berline 
de luxe aux formes audacieuses, à l'habitacle 
spacieux, au puissant moteur 16 soupapes de 2,4 L 
à DACT et 150 chevaux, aux deux coussins gon­
flables à l'avant, à la suspension indépendante aux 
quatre roues et à la tenue de route irréprochable. 
Passez vite en faire l'essai chez votre très sympa­
thique concessionnaire Nissan. Ça ne coûte rien. 

Votre^^upathique 
concessionnaire NISSAN 

Usent toujours les petits caractères et bouclent leur ceinture de sécurité. 'Prix spécial pour une Altima XE 1995 avec boite manuelle. Jantes en alliage non comprises dans le prix spécial îoxes. transport, immatriculation et préparation en sus 
Le concessionnaire peut vendre a moindre prix. Pour tous les détails, voyez votre concessionnain* Nissan participant ou composez le I 800 387-0122 (entre 8 h et 19 h !U.i 



POLITIQUE  

L'affaire Bertrand devrait virer à la guérilla parlementaire 
D E N I S LESSARD 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• La guerre de Troie n'aura pas 
lieu. La querelle autour du prési­
dent de l'Assemblée nat ionale, 
Roger Bertrand, se transformera 
en guerrilla parlementaire aussi 
formelle... que brève. 

Du côté du gouvernement, ul­
céré de constater le sort fait au 
président Bertrand, on se prépa­
re à ressortir une liste de strata­
gèmes peu glor ieux ut i l isés à 
l'époque du gouvernement libé­
ral, pour piper les dés à l'Assem­
blée nationale. 

Du côte l ibéral , on ind ique 
déjà que l'on est prêt à siéger cet 
après-midi devant un président 
en qui on n'a plus confiance. Il 
est loin d'être évident que l'op­
position va déposer une motic * 
formelle pour demander la tête 
de Roger Bertrand, et si elle le 
fait, il paraît acquis qu'elle sera 
battue aux voix, et que le prési­
dent controversé demeurera en 
poste. 

L ' ins t i tu t ion pa r l emen ta i r e 

r isque d'en p rendre pour son 
r h u m e toutefois si l 'affronte­
men t t ou rne au v ina ig re . Du 
côté du gouve rnemen t on est 
prêt rendre publics des docu­
m e n t s re t rouvés d a n s les bu­
reaux du leader par lementa i re 
que venait de libérer Pierre Pa­
radis. L'équipe de Guy Chevrette 
y a retrouvé, en liasse, les feuil­
les où l'opposition péquiste fai­
sait la liste des questions du jour 
à l'Assemblée nationale, un do­
cument qui normalement est en­
voyé, par courtoisie, à la prési­
dence de l'Assemblée. 

Par l'un des pages de l'Assem­
blée — qui a été mis à la retrai­
te p rématurément — l 'opposi­
t ion péquiste t ransmet ta i t une 
copie de cette liste au président 
de l 'Assemblée, mais cet em­
ployé se faisait un devoir d 'en 
faire parvenir une au leader par­
lementa i re du gouvernement , 
Michel Page. En dépit des mises 
en garde de l'opposition à l'épo­
que, ce stratagème avait perduré 
jusqu'en 1993, au moment où, 
affidavit à l'appui, le PQ exigea 
le départ du page — un employé 
relevant directement de la prési­

dence de l'Assemblée. Interrogé 
hier, Pierre Paradis, a reconnu 
avoir eu conna i s sance de ces 
faits, mais nié que cette liste lui 
ait servi quand il était au gou­
vernement. « Quand vous savez 
qu'une question doit venir, cela 
vous rend nerveux, et dans bien 
des cas, c'est inutile car le dépu­
té n'a pas le temps de la poser », 
résume-t-il. 

Déterminé à « vider l'abcès », 
le gouvernement Parizeau veut à 
tout prix faire voter l'Assemblée 
nationale pour clarifier la situa­
tion. Le leader parlementaire de 
l'opposition, Pierre Paradis, a ac­
cusé le président de col lusion 
avec le gouvernement parce que 
M. Bertrand avait, selon lui, pris 
c o n n a i s s a n c e d ' u n e déc i s i on 
avant qu'elle ne soit rendue sur 
le parquet de la Chambre. 

Hier, M. Paradis indiquait que 
pour l'opposition, la question de 
confiance avait été posée à l'As­
semblée nationale à ce moment ; 
vraisemblablement il ne fallait 
pas prévoir de nouvelle motion 
du côté libéral. Du côté du gou­
v e r n e m e n t , Guy Chevre t t e se 
proposait de déposer une motion 

pour que l'Assemblée réitère sa 
confiance au président Bertrand, 
en l'absence d 'une motion libé­
rale — qu'elle vienne d'un côté 
où de l'autre, il paraît clair que 
ces motions seront battues aux 
voix — celle de M. Chevrette ne 
pourrait vraisemblablement être 
d é b a t t u e q u e d e m a i n p a r c e 
qu'elle devrait d'abord être an­
noncée au feuilleton. 

Bertrand, ^ 

l ' improbable président 
Avant de sauter en politique 

lors de l'élection complémentai­
re de 1993, dans Portneuf, M. 
Bertrand était un fonctionnaire 
spécialisé dans les questions éco­
nomiques. Il était responsable 
des programmes sociaux et de 
santé au Conseil du trésor, avant 
de devenir vice-président de la 
Commission Rochon sur les ser­
vices de santé, formée par le mi­
nistre péquiste de la Santé en 
1985, Guy Chevrette. 

Il deviendra par la suite un 
des vice-présidents à Loto-Qué­
bec. Il fut à ce titre l'un des res­
ponsables du verdict favorable 

m 

Venez découvrir 
le démon en vous 

MX3 Precidia ms 

LOCATION 5$ 
ou 2.34*/ PAR MOIS 

42 MOIS* 

La Precidia vous offre plus de puissance et un meilleur couple 
moteur que le Coupé Monda Civic DX, tout en s'accowpagnant de la 
garantie Mazda de 5 ans. Venez l'essayer. Vous ver rez , vous êtes 
plus démoniaque que vous ne croyez. 

Les concessionnaires 

Je me sens bien 

• P t u spécial Maxda : t s*tre s applique SJI M a a a MX-3 Prêcha ftS neuves 1995 en stock, acnetées et Irvrées chez les concessionnaires Mar ia participants â compter du 3 mars 1995. pour une durée limitée. Le pni rent compte (je toutes les 
I fabricant au coxessicnna:re. Transport, préparation par le concessionnaire, tajus et autres frais cHi 

» / ' 3 - : • ' yr. : cm •'•pour une location de 48 mors. Des termes plus courts sont offerts Un versement initial de 2 iC0$ ou échange équivalent et un tëpôt (te ?ûX)$sorrt requis au morrœnt 
: i * 7 2 S sam - • -por t et la prépara&on Limite ce 100 000 kilomètres Frais de 0.08 S (8 cents) le kilomètre acMnioooel Sujet à l'approbation du crédit Les offres sont valides exclusivement pour des achats au détail à partir du 3 mars 

' et VfJ t re ft/ee i»mrtee Frais d"immatncuiatjon. assurance et taxes en sus Votre concessionnaire peut vendre ou louer à nwidre pru. v w les concessionnaires participants pour les détaris. Les stocks peuvent vaner selon tes concessionnaires. 

de l'organisme sur les projets de 
casinos. À ce moment il fut pen­
dant quelques mois le patron de 
Jean Royer, de tout temps l'hom­
me de confiance de J a c q u e s Pari­
zeau, devenu l 'autonme dernier 
son chef de cabinet. 

À la prés idence, Roger Ber­
trand restait un choix bien im­
probable. Le choix d'un candidat 
qui n'avait pas fait son droit — 
une première en soixante ans — 
visait surtout à rehausser le pro­
fil de la région de Québec lors 
de la formation du gouverne­
ment. 

Si l'ex-présidente du syndicat 
des infirmières, Diane Lavallée, 
avait remporté son élection dans 
Jean-Talon, il y a fort à parier 
qu'elle serait devenue ministre. 

Son voisin de comté, Paul Bégin, 
aurait alors beaucoup plus diffi­
c i l e m e n t ménagé sa place au 
conseil des ministres et aurait , 
dit-on, atterri sur le fauteuil de 
la présidence, et Roger Bertrand 
aurait eu une p r é s i d e n c e . . . de 
commission parlementaire. 

Longtemps, l'entourage de Jac­
ques Parizeau avait songé à Jean 
Garon pour occuper la présiden­
ce de l'Assemblée nationale — 
avant qu 'on décide de lui con­
fier des fonctions beaucoup plus 
accaparantes, à l'Éducation. 

Jean Pierre Jolivet aussi était 
un candidat très plausible ; dans 
les coulisses du Parlement on in­
d ique que le premier minis t re 
lui a indiqué qu'il serait prési­
dent, mais après le référendum. 

Le dossier des femmes 
hors du Conseil exécutif : 
un recul, selon Lise Payette 
D E N I S LESSARD 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• La décision du gouvernement 
Parizeau de sortir le dossier de 
la condit ion féminine du Con­
seil exécutif, le centre névralgi­
q u e des d é c i s i o n s à Q u é b e c , 
n ' augu re r ien de bon pour la 
cause des femmes, est ime Lise 
Payette, la première politicienne 
à avoir été responsable de ces 
questions au gouvernement du 
Québec. 

« Ça a l ' a i r d ' u n r e c u l » 
constate l 'ancienne ministre de 
René Lévesque, qui, la semaine 
de rn iè re a causé cer ta in émoi 
dans les cercles du gouverne­
ment en désapprouvant publi­
quement cette décision. Invitée 
le 8 mars pour le 15c anniversai­
re du Secrétariat a la poli t ique 
féminine, Mme Payette a appris 
à ce moment que cet organisme 
de 25 personnes ne relèverai t 
p l u s du c o n s e i l e x é c u t i f — 
l'équivalent du ministère du pre­
mier ministre — mais de la mi­
nistre responsable de la Sécurité 
du revenu, Mme J e a n n e Black-
burn. 

« J'ai dit ù Mme Blackburn de 
faire extrêmement at tent ion », 
d 'expl iquer hier Mme Payette 
jointe chez elle. Pour l'ancienne 
ministre de René Lévesque, c'est 
à ces pet i ts s ignes q u ' o n voit 
qu 'une question perd le centre 
de l'agenda politique. En plus il 
y a un net danger à lier les ques­
tions féminines aux dossiers de 
la sécurité du revenu, selon elle. 
« C'est bien pour la question de 
la pauvre té chez les femmes, 
mais qu'arrive-t-il à toutes les 
a u t r e s q u e s t i o n s » de l a n c e r 
Mme Payette. 

Hier Mme Blackburn n'était 
pas tendre à l 'endroit de Mme 

Payette. « Je pense qu'elle est un 
pet i t peu décrochée . Jl y a 14 
ans qu ' e l l e a qu i t t é ce pos te . 
Mme Payette a parlé d'un « mi­
nis tère à la condi t ion fémini­
ne », or un tel organisme n'a ja-
m a i s e x i s t é » a l a n c é M m e 
Blackburn. 

Pour la ministre de la Sécurité 
du r evenu , l ' a v a n c e m e n t des 
femmes devrai t , au con t ra i r e , 
faire l'objet d'une attention plus 
soutenue main tenan t qu' i l y a 
un défenseur attitré à la table du 
conseil des ministres. 

« Je dis à Mme B l a c k b u r n 
qu'il faut faire attention, en po­
litique, parfois le tapis nous glis­
se sous les pieds sans qu'on s'en 
r e n d e c o m p t e » de r é p l i q u e r 
Mme Payette, maintenant pro­
ductr ice d 'émissions de télévi­
sion. 

Elle explique qu 'à l 'époque, 
entre 197? et 1981, comme « mi­
nistre d'État à la Condition fé­
minine », elle avait le droit de 
siéger avec les « super -minis ­
tres », l'équivalent du comité des 
priorités du gouvernement Lé­
vesque, ce qui n'est plus le cas 
depuis plusieurs années. Sous le 
régime libéral, il y avait un mi­
nistre responsable des questions 
féminines Monique Gagnon-
Tremblay puis Violet te Trépa-
nier — mais il y avait tout de 
même un secrétariat au Conseil 
exécutif pour les questions tou­
chant les femmes. 

Mme Payette refuse toutefois 
de c r i t i que r exp l i c i t emen t le 
gouvernement Parizeau pour le 
transfert du Secrétariat à la poli­
tique féminine. « Souvent ces dé­
cisions se prennent à partir de 
suggest ions de fonct ionnai res 
qui nous expliquent que ce se­
rait plus efficace comme ceci ou 
comme cela » rappelle-t-elle. 

Manning à Washington: 
Newt Gingrich, version adoucie 
MARIE TISON 
de la Presse Canadienne 

WASHINGTON 

• À son arrivée à Washington 
hier, le chef du Parti réformiste 
P r e s t o n M a n n i n g est a p p a r u 
comme une version adoucie du 
leader américain de droite Newt 
Gingrich. 

Il a re je té du revers de la 
main certains éléments contro­
versés du programme conserva­
teur républicain mis de l 'avant 
par M. Gingrich, le nouveau pré­
sident de la Chambre des repré­
sentants. 

Au cours d'une conférence de 
presse organisée à l 'ambassade 
canadienne hier après-midi, M. 
M a n n i n g a r é p o n d u p a r u n 
« non » catégorique ù la sugges­
tion de couper les prestations de 
bien-être social aux mères céli­

bataires et de mettre fin aux re­
pas gratuits dans les écoles, deux 
mesures du programme de réfor­
me des services sociaux que les 
républicains préconisent. 

Il a expliqué que lorsque que 
les ressources se raréfiaient, il 
était important de diriger l'assis­
tance sociale vers les personnes 
les plus vulnérables, les plus né­
cessiteuses. 

« Nous préférons re t i rer les 
bénéfices aux personnes qui sont 
en meilleure position financiè­
re », a-t-il déclaré. 

Il a ajouté que dans sa concep­
tion d 'une réforme sociale, il y 
avait une part de compressions 
dans les dépenses, mais il y avait 
aussi tout un autre côté qui con­
sistait à élaborer des mécanismes 
qu i p e r m e t t r o n t aux gens de 
contribuer à leur propre sécurité 
sociale. 

Participez au concours VACANCES 
A I R C A N A D A 

QUE NORMAND 

42 000$ 

FREDONNE? 

A gagner 12 voyages perni­
cieux personnes au nouveau 
SupcrClubs Breczes à Nassau 
aux Bahamas, d'une valeur de 

Comment participer: 
Participez au c^nauin» -CKOi QUE NORMAND FREDONNE* en remplissant k c o u p * 

de parti* ip.iti<-n jusqu'au 2H avril. 

T»*us les matins à compter du 6 mars, jusqu'au 2H avril 1995 du lundi aujeudi vers. 7b05., 
Normand Brnthwaite frriV»nncra Tair dune ih.insnn populaire et vers 7h2s l'euuine de «VÉ 
TROP DBONNE HEURE!» pilera un coupon de pirtitipitHtn. 

L'équipe^appellera le participant qui devra répondre tn chantant la chaiwon freduonee par 
Normand Brnthwailc 

Si le participant a la honne réponse, rams garuWs vm ompon de partit:ipcitit«n p m r 
l'aitribulion de» deux voyage* double* qui vn>ni lires tous 1rs vendredis parmi Us gagnants 
de la semaine. 

Si tou* le* voyages ne sont pas attribue* le vendrrdi. ils sen»n! transférés le vendredi 
suivant el seront attribué* parmi les gagnant* de celle même semaine. 

Le» règlements sont dispmîblrs a CKOI. Ixx facaimil. s Ml à la main sont acceptes 

GOÛTEZ A LA FRAICHEUR DU NOUVEAU SUPERCLUBS 

Nous vous souhaitons la bienvenue au Nouveau SupcrClubs, BREEZES. Le seul et 
unique dub de vacances Super-Inclus® aux Bahamas! Venez découvrir la plus 
belle plage de Nassau a Cable Bcach. Ici. boissons, bouffe et activités sont comprises 
dans le prix! Ces! aussi simple que cela. Sports nautiques, sports terrestres, disco 
du tonnerre, boissons de marques internationales à volonté, des bars qui ferment 
seulement quand vous partez, des spectacles enlevants tous les soirs...sans jamais 
sortir un pourboire de votre poche! 

CKOI FM 
«C KOI QUE NORMAND FREDONNE» 
211, rue uordon, Verdun (Québec) 
H4G 2R? 

NOM: 

ADRESSE: 

VILLE: 

A I R C A N A D A ® SuperOubs* 
•™ LesuruhSuf^rlm.tu.%danxle*Curathe»^ 

CODE POSTAL: 

Numéros de téléphone où l'on peut vous rejoindre a: 

7h25: ( ) 

8h25: ( ) , 

http://ip.it


LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 14 M A R S 1995 8 

POLITIQUE 

Les aspirants officiers francophones 
diminuent dramatiquement 
Presse Canadienne 

• Le nombre de francophones 
posant leur candidature pour de­
venir officier des Forces armées 
canadiennes a diminué dramati­
quement depuis l'annonce de la 
fermeture du Collège militaire 
royal de Saint-Jean. 

Vendredi dernier, on comptait 
74 candidats pour le programme 
régulier de formation des offi­
ciers à Montréal, contre 174 à la 
fin de la période de recrutement 
en 1994. A Québec, il y avait 28 
candidats, contre 69 Tan der­
nier. 

La période de recrutement 
pour la session commençant 
l'automne prochain se termine à 
la fin du mois. Les Forces ar­
mées vont mener une campagne 
de presse visant à réaffirmer que 
les francophones peuvent tou-

Bouchard 
se porte 
à la défense de 
Pierrette Venne 
HUGUETTE YOUNG 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

W Le chef du Bloc québécois, Lu­
cien Bouchard, « conserve toute 
sa confiance » en la député blo-
quiste de Saint-Hubert Pierrette 
Venne, a-t-il déclaré hier. 

U a rejeté les accusations por­
tées contre elle dans un article 
du quotidien torontois Globe 
and Mail relativement à des 
transactions immobilières dou­
teuses qu'elle aurait autorisées 
lorsqu'elle était notaire en 1982, 
a-t-il fait valoir hier aux journa­
listes. 

M. Bouchard qui n'a été mis 
au fait de ce dossier qu'en fin de 
semaine, a demandé copie du ju­
gement prononcé en 1987 par la 
Cour supérieure du Québec. 

Quant à Mme Venne. elle a 
fait savoir, par voie de commu-

\ nique, qu'elle avait été exonérée 
d e tout blâme et qu'un « juge-

'ment favorable lui avait été ren­
du, séance tenante, par le juge 
Iules Beauregard, le 12 juin 
1987. » 

« Le juge Beauregard rejetait 
alors la requête, confirmant ain­
si la légalité de la transaction ef­
fectuée par Me Venne », lit-on 
dans ce communiqué. 

Dans ses motifs de jugement 
repris hier dans le communiqué 
d e presse, le juge Beauregard ex­
pliquait que le principal intéres­
sé, George Papados, s'était parju-
rié. 

« D'après la preuve entendue, 
c'est clair qu'il n'y a pas lieu 
d'inscription de faux ; que la si­
gnature est bien celle de mon­
sieur Papados sur le document 
en question et qu'il n'y a eu au­
cune falsification », rédigeait le 
juge. 

Le Globe and Mail allègue 
que Mme Venne a tenté de s'ap­
proprier des terrains d'un ex-
banquier, George Pappas, avec 
l'aide de l'avocat de celui-ci, 
Pierre-Louis Trudeau, lorsque M. 
Pappas purgeait une peine d'em­
prisonnement pour tentative 
d'extorsion, voies de fait et par­
jure. 

Les terrains en question, si­
tués à Morin Heights, apparte­
naient à l'épouse de M. Pappas. 

Selon les enquêtes journalisti­
ques du Globe and Mail et du 
réseau NTR, des documents no­
tariés par Mme Venne ont fait 
passer les terrains de M. Pappas 
aux mains de l'avocat Trudeau. 
Selon M. Pappas, cette transac­
tion s'est faite apparemment 
sans son consentement. Il nie 
avoir signé quoique que ce soit 
autorisant la vente de ses ter­
rains, le 15 janvier 1982. 

S e l o n le réseau N T R . au 
moins quatre documents des 
Services correctionnels confir­
ment que M. Pappas n'avait reçu 
ni la visite de Mme Venne, ni de 
M. Trudeau, lorsque ce premier 
était incarcéré, laissant planer le 
doute que la signature avait été 
falsifiée. 

Documents à l'appui, M. Bou­
chard soutient le contraire. 

« J'ai surtout noté qu'une dé­
pêche en fin de semaine sem­
blait indiquer qu'il n'y avait pas 
eu visite de Mme Venne à la pri­
son. Effectivement, j'ai demandé 
à Mme Venne une copie du re­
gistre qu'elle a entre les mains, 
qui a été produite au soutien de 
sa position lors de sa comparu­
tion devant la Cour supérieure 
en 1987. 

« Et effectivement, il existe 
une entrée de registre qui indi­
que qu'elle est allée rencontrer 
la personne en question. En ce 
qui me concerne, quand il y a 

. un jugement de la Cour supé­
rieure qui a été rendu clair et 
net et dans les termes qu'on 
peut voir, faute de preuve con­
traire, je conserve toute ma con­
fiance en Mme Venne. » 

Le réseau NTR soulignait que 
la Direction du crime économi­
que du ministère de la Justice du 
Québec venait de rouvrir un 
dossier « de présumée fraude » 
impliquant Mme Venne et M. 
Trudeau. 

Le ministère de la Justice n'a 
pas encore décidé s'il y avait ma­
tière à enquête criminelle. Aucu­
ne accusation n'a été portée con­
t r e Mme Venne. 

jours obtenir une formation uni­
versitaire gratuite dans leur lan­
gue, en dépit du déménagement 
du programme de formation des 
officiers de Saint-Jean à Kings­
ton, en Ontario. 

Le major Y v e s Robichaud, 
commandant du centre de recru­
tement de Montréal, a déclaré 
hier qu'il tenait à s'assurer que 
quiconque voudrait s'inscrire 
saurait que le programme est ac­
cessible. 

« Ça semble être une question 
de perception, dit-il. )e suppose 
que les francophones pensent 
qu'ils ne peuvent plus avoir une 
formation universitaire en fran­
çais dans les Forces, ce qui n'est 
pas le cas. » 

« Nous allons atteindre nos 
objectifs ( de recrutement ), mais 
nous craignons juste un peu de 
ne pas recevoir les meilleures 
personnes disponibles. » 

Seul un faible pourcentage des 
candidats est retenu. Sur les 243 
postulants de l'an dernier à Qué­
bec et Montréal, seulement 50 
avaient été choisis. 

L'élimination du programme 
de formation des officiers du 
Collège de Saint-Jean a été forte­
ment critiquée par plusieurs 
Québécois. Des experts de la dé­
fense et des diplômés du collège 
ont prédit que les francophones 
ne se sentiraient plus les bienve­
nus dans les Forces. 

Ils ont souligné le fait que la 
petite ville de Saint-Jean, à quel­
que 40 kilomètres de Montréal, 
fournissait un environnement 
plus hospitalier pour les étu­
diants francophones. Ils ont aus­

si prédit que certains parents se-
r a i e n t r é t i c e n t s à l ' i d é e 
d'envoyer leurs enfants à l'exté­
rieur de la province. 

Les élèves officiers reçoivent 
une formation universitaire gra­
tuite, leurs livres, et un salaire. 
Ils s'engagent à demeurer dans 
les Forces pendant au moins 
trois ans après leur graduation, 
et ont un emploi assuré pendant 
neuf ans. Ceux qui choisissent 
une spécialisation doivent accep­
ter de rester plus longtemps. Les 
pilotes par exemple, dont l'en­
traînement coûte cher, s'enga­
gent à demeurer dans les Forces 
pendant sept ans. 

Le gouvernement fédéral a an­
noncé dans son budget de fé­
vrier 1994 que le Collège militai­
re de S a i n t - J e a n fermera ses 
portes, en même temps que celui 
de Victoria. Tous les élèves offi­
ciers seront relocalisés à Kings­
ton. 

La diminution du nombre de 
candidats se produit au moment 
où le gouvernement fédéral veut 
promouvoir la présence franco­
phone chez les officiers supé­
rieurs, particulièrement chez les 
généraux. 

Environ 30 pour cent du per­
sonnel des Forces est francopho­
ne. Ils composent environ 25 
pour cent des officiers. Mais ils 
sont surreprésentés dans des sec­
teurs tels que l'administration et 
les soins infirmiers. 

Le ministre de la Défense Da­
vid Collenette a déclaré le mois 
dernier que la promotion du 
printemps compterait un certain 
nombre d'officiers francophones. 

Gouvernement du Québec 
Office de la 
langue française 

Concours 
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Des prix d'une valeur approximative de 3 500 S 
Le Robert électronique ou Le Grand Robert en 9 volumes et 8 dictionnaires Petit Robert 

donnés par DICOROBERT • Une bibliothèque offerte par l'Association nationale des éditeurs de 
livres •Cinq dictionnaires illustrés des Publications du Québec-Dix romans québécois des éditions' * 
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C'est plus facile en regardant Tili ÇkïuÙU à 18 h 30, sur les ondes de Radio-Québec. 
L'équipe de TéléService vous donnera de précieux indices ! Le tirage au sort se fera le 4 avril 
et le nom des cinq gagnants sera divulgué au cours de l'émission Tiit Q*>iu*t . Pour être 
admissible, vous devez nous faire parvenir votre bulletin de participation avant le jeudi 
23 mars, et répondre correctement aux trois questions. Expédiez un bulletin de participation 
par enveloppe. . N o m . " 

Comment appelle-t-on ? Adresse : 
C.P. 5100, suce. C Ville : Code postal : 
Montréal (Québec) H2L 4X6 Tél. : Âge : 

Du 13 au 17 mars 1995, c'est la Semaine du français au travail. 
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Aussi 

affolant que 

le multimédia 

• 9 

pourrait l'être. 

Le imiliiinali.i apprivoise On prétend qu'un grand nombre d'ordinateurs font du multimédia. Pourtant, avec plusieurs 

d'entre eux, une opération aussi simple que le chargement d'un CD-ROM vous fait vivre une expérience des plus affolantes. 

Si vous désirez un ordinateur multimédia qui fonctionne vraiment, un seul choix s'impose : le Macintosh" d'Apple.n'J C'est g 

l'ordinateur le plus facile à installer, à comprendre, et, surtout, à utiliser.Tbus les Macf* sont équipés de fonctions vidéo et 

audio intégrées, ce qui n'est pas le cas pour la plupart des autres ordinateurs. De plus, si vous avez besoin de soutien technique. 

vous pouvez compter sur notre service d'assistance téléphonique, et ce. 24 heures sur 24. Passez chez votre concessionnaire autorisé 

Apple dès aujourd'hui. Pour obtenir le nom du concessionnaire le plus près de chez vous, composez le 1800 665-2775. poste 280. 
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HAÏTI-CANADA 
Député arrêté 
• Un députe partisan actif des 
putchistes en Haïti et opposant politique 
au président Jean-Bertrand Aristide, 
Frantz Robert Mondé, a été arrêté à 
l'aéroport de Dorval par les autorités 
canadiennes le 4 mars dernier alors 
qu'il tentait d'entrer au Canada avec un 
vieux visa de courtoisie, selon les 
autorités du ministère de l'Immigration. 
M. Mondé, a déclaré un porte-parole du 
ministère, M. Richard Saint-Louis, 
« était inadmissible au Canada ». Il a été 
interpellé et détenu jusqu'à vendredi 
dernier le 9 mars, journée où il fut 
escorté via Dorval vers les États-Unis. Le 
nom du député figurait sur une « liste 
d'alerte » émise par le ministre de 
l'Immigration. Les autorités canadiennes 
ont confirmé que Frantz Robert Mondé 
violait l'article 19.1 L de la loi 
canadienne qui dit que les membres 
d'un gouvernement étranger qui ont 
commis des crimes contre les droits de 
la personne ne peuvent être admis au 
Canada. 

Cilles Toupin 

CAMBODGE-CANADA 
Pas de visa pour M. Rattana 
• Le ministère de l'Immigration du 
Canada, par l'entremise de son 
ambassade à Paris, a refusé un visa de 
visite au rédacteur en chef du journal 
cambodgien La voie de la jeunesse, M. 
Chan Rattana. Ce journaliste a 
récemment été condamné au Cambodge 
à une année de prison et à 2000 dollars 
d'amende pour avoir critiqué certaines 
politiques du gouvernement de Phnom 
Penh: Le journal lutte pour la liberté 
d'expression et la démocratie. Le 
journaliste séjourne actuellement en 
France et souhaitait, à l'instigation de 
Cambodgiens de la diaspora, faire une 
brève tournée au Canada pour informer 
les Canadiens de la situation intérieure 
cambodgienne avant de renter dans son 
pays pour purger sa peine. Selon M. In 
Thadé, responsable de la tournée de M. 
Rattana à Paris, les autorités 
canadiennes ont refusé le visa à M. 
Rattana de peur que ce dernier ne 
demande l'asile politique. À Ottawa, un 
porte :paro!e du ministère de 
l'Immigration. M. Roger White, a 
déclaré qu'il n'avait pas l'autorisation 
d'expliquer les raisons du refus 
canadien. 

Gilles Toupin 

TAÏWAN-CHINE 
Reconnaissance mutuelle ? 
• Taïwan a proposé hier de reconnaître 
l'autorité du président de la République 
populaire de Chine, Jiang Zemin, à 
condition qu'il y ait réciprocité, un 
geste sans précédent de la part des 
autorités de l'île nationaliste. Vincent 
Siew,' président du Conseil pour les 
affaires du continent ( MAC ), l'instance 
taiwanaise qui définit la politique avec 
la Chine, a ajouté devant le parlement 
que Taipeh était prêt à préparer des 
visites présidentielles réciproques dans 
les deux pays. L'offre formulée par M. 
Siew est conditionnée à la 
reconnaissance par la Chine populaire 
de l'autorité du président de Taiwan, 
Lee Teng-Hui. Les analystes estiment 
qu'elle sera rejetée par Pékin. « Nous 
recommanderions au président Lee de 
rencontrer son homologue du continent 
à Pékin, si M. liang Zemin consent à 
l'inviter en tant que chef de l'État » 
taiwanais, a précisé M. Siew. 

d'après AFP 

ULSTER 
Entretien Clinton-Adams 
• Les États-Unis ont écarté hier les 
objections émises par la Grande-
Bretagne à la rencontre, vendredi 
prochain à Washington, à la Maison-
Blanche, entre le président Bill Clinton 
et Gerry Adams, le chef du Sinn Fein, 
bras politique de l'Armée républicaine 
irlandaise ( IRA ). « Nous sommes 
conscients de ces objections, nous avons 
fait valoir notre point de vue et avons 
dit que nous souhaitons qu'ils ( les 
Britanniques ) comprennent le nôtre », a 
déclaré le porte-parole de la présidence 
américaine, Michael McCurry. Le 
premier ministre britannique John 
Major, actuellement en tournée au 
Proche-Orient, avait critiqué dimanche 
la rencontre Clinton-Adams, la première 
entre un président américain et un 
responsable d'une branche de l'IRA, une 
organisation que Londres considère 
toujours comme hors-la-loi. M. Major a 
renouvelé ses critiques hier à lérusalcm. 
Comme on lui demandait pourquoi il 
s'entretiendra aujourd'hui avec le chef 
de l'OLP Yasser Arafat à Gaza alors 
qu'il se refuse à rencontrer Gerry 
Adams, M. Major a déclaré que « le 
président Arafat a renoncé au 
terrorisme » et qu'il n'avait « pas vu de 
condamnation globale ( du terrorisme ) 
de la part de M. Adams ». « Le président 
Arafat est désormais un opposant actif 
du terrorisme. |e crains que le Sinn Fein 
ne soit directement associé avec une 
véritable organisation terroriste », a 
ajouté le chef du gouvernement 
britannique. 

d'après AFP 
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Castro reçu à l'Elysée avec tous les honneurs 
« ça y est l'apartheid est fini », a dit le leader cubain, en visite pour 3 jours 
d'après AP 

PARIS 
m • 

A ccueilli hier à l'Elysée avec tous 
les h o n n e u r s dus à un c h e f 

d'État, le président cubain Fidel Castro 
peut déjà se fél ici ter de la première 
journée de sa visite en France — la 
première dans un grand pays occiden­
tal — puisqu'elle marque selon lui « la 
fin de l'apartheid » imposé par l 'Occi­
dent à son pays. 

« Ce matin, en foulant le sol fran­
çais, je me suis dit : ça y est, l 'apar­
theid est f ini » , a c o n f i é le « l ider 
maximo » au président François Mit­
terrand dont il était l'invité à déjeuner 
au palais de l'Elysée. 

Le programme de c e t t e p remière 
journée était très chargé : un petit-dé­
jeuner — en treillis — avec Daniel le 
Mitterrand à l'hôtel Marigny — sa ré­
s idence of f ic ie l l e f e n d a n t les t ro is 
jours de sa visite en France — ; un tê­
te-à-tête avec le président Mitterrand 
suivi d'un déjeuner à l'Elysée ; un dis­
cours au siège parisien de l 'UNESCO 
et une rencontre avec le président de 
l 'Assemblée na t iona le , Phi l ippe Sé ­
guin. 

Lors de son in t e rven t ion de près 
d'une heure devant l 'Organisation des 
Nations unies pour la culture, la scien­
ce et l 'éducation, Fidel castro a une 
nouvelle fois dénoncé le « blocus cri­
minel des États-Unis » contre Cuba qui 
consti tue à ses yeux une « violation 
brutale des droits de l 'homme de tout 
un peuple », « la plus flagrante mani­
f e s t a t i o n d ' i n t o l é r a n c e » e t u n e 
« monstrueuse contradict ion avec les 
idéaux de la communauté internatio­
nale ». 

Le président Mitterrand a déjà quali­
fié de « stupide » l 'embargo américain 
contre l'île communiste, tandis que, ce 
week-end, son épouse dénonçai t cet 
embargo comme « la plus grande injus­
tice internationale qu'( elle ) ait jamais 
vue », ajoutant même que Fidel Castro 
avait réalisé « le summum de ce que le 
socialisme pouvait faire ». 

Pendant qu' i l p rononçai t son dis­
cours à l 'UNESCO, quelques dizaines 
de militants anti-castristes ont manifes­
té devant le bâtiment de l 'UNESCO à 
l'appel du col lect i f « Cuba démocrati­
que » regroupant plusieurs associations 
d'exilés cubains en France. Amnesty 

PHOTO Reuter 

Le président cubain Fidel Castro en conversation hier avec le président de la République française François Mitterrand, 
à l'Elysée. Le leader cubain passe trois jours en France. 

International estime entre 300 et 400 
le nombre de prisonniers de conscien­
ce à Cuba. 

Le clou de cet te première journée 
reste cependant sa réception pendant 
deux heures à l'Elysée. Officiellement, 
pour cette visite à Paris, M. Castro est 
l'hôte du directeur général de l'UNES­
CO, Federico Mayor. Il ne s'agit donc 
pas d'une visite d'État et le drapeau cu­
bain ne flotte pas sur les Champs-Ely­
sées. L 'Elysée a toutefois rendu à M. 
Castro tous les honneurs dus à un chef 
d'État : entrée par le grand portail de 
la rue du Faubourg Saint-Honoré ; ac­
cueil par le commandant militaire de 

la présidence ; garde républicaine au 
garde-à-vous, batterie-fanfare sonnant 
« la générale ». 

Le président Mitterrand a reçu son 
hôte, qui était vêtu d'un costume bleu 
mar ine sur chemise b lanche, sur le 
perron et l'a également raccompagné 
deux heures plus tard. À l'arrivée et au 
départ, les deux chefs d'État se sont 
longuement serré la main. 

Claude Estier, le président du groupe 
socialiste au sénat, assistait au déjeu­
ner. Selon lui, le dirigeant communiste 
« a naturellement parlé des rapports 
avec les Amér ica ins , de l 'obsession 
américaine sur Cuba, mais avec un as­
pect très détendu et très optimiste ». 

Quant à la question des droits de 
l'homme, le président Mitterrand en a 
parlé avec son interlocuteur lors du tè-
te-à-tète d'une demi-heure qu'ils ont eu 
avant le déjeuner , selon M. Est ier . 
« Daniel le Mitterrand lui en a parlé 
longuement ce matin » et, lors du dé­
jeuner, M. Castro « a fait allusion au 
fait que M»« Mitterrand lui en avait 
parlé. » « Fidel Castro est très heureux 
d'être à Paris. Quand je l'ai rencontré 
en 1965, il rêvait déjà de venir à Paris. 
Il a été très chaleureux sur la France, il 
a un grand amour pour la France, il 
connaî t bien l 'histoire de la France, 
l'histoire de la révolution française. Le 
dernier sujet évoqué a été Mirabeau »... 

Alaouites et policiers se battent à Istanbul : 11 morts 
d'après Reuter 

ISTASBUL 

L a police anti-émeutes a ouvert le 
feu hier pour tenter de mettre fin 

aux émeutes qui agitent Istanbul de­
puis dimanche à la suite d'une agres­
sion contre la minori té alaouite, ont 
rapporté des témoins. 

Des milliers de manifestants pani­
ques se sont éparpillés dans les rues 
pour tenter d 'échapper aux policiers 
qui les poursuivaient, les frappaient et 
les menaçaient de mort. 

La télévision turque a fait état de 
huit morts qui viennent s'ajouter aux 
trois morts de dimanche. 

Des a m b u l a n c e s c h a r g e a i e n t des 
blessés ensanglantés tandis que la poli­
ce patrouillait les rues de la capitale. 

Une fois le calme revenu, les deux 
principales artères de la banlieue ou­
vrière de Gazi Mahallesi, dans les fau­
bourgs d'Istanbul, étaient jonchées de 
pierres et de bâtons abandonnés par 
les manifestants au moment de la char­
ge de police. 

Le gouverneur d'Istanbul a décrété 
le couvre-feu dans trois zones du quar­
t ier de Gazi et le p remier minis t re , 
Tansu Ciller, a convoqué, en urgence, 
les membres du cabinet. 

—-

PHOTO Reuter 

La police d'Istanbul en est venue aux coups avec la minorité musulmane libé­
rale, les Alaouites, depuis deux jours. Les émeutes ont fait 11 morts. 

Les émeutes ont débuté d imanche 
lorsque des membres de la communau­
té alaouite ont saccagé des magasins et 
des voitures à la suite de tirs contre 
quatre cafés et une pâtisserie d'Istan­
bul fréquentés par des Alaouites. 

Cette fusillade, qui n'a pas été reven­
diquée, avait fait deux morts et au 
moins 15 blessés, selon l 'agence de 
presse anatolienne.Trois manifestants 
ont é té tués d imanche soir lors de 
heurts entre la police et la communau­

té alaouite qui se sont étendus jusqu'au 
petit matin. Vingt-six personnes, dont 
11 policiers, ont été blessés. 

Après une c o u r t e a c c a l m i e , les 
émeutes ont repris de plus belle hier 
matin. Les manifestants ont lancé pier­
res et bombes incendiaires sur les cars 
de police derrière lesquels s'abritait la 
brigade ant i -émeute. Cer ta ins scan­
daient « À bas le fascisme », « Nous ne 
voulons pas de la charia ( loi islami­
que ) ». 

« Nous ne permettrons jamais à qui 
que ce soit de réaliser de noirs desseins 
en Turquie. Alaouites. sunnites. Turcs 
et Kurdes, avons tous vécu en bonne 
intelligence sur cette terre depuis des 
s i èc l e s» , a déclaré Tansu Ciller pour 
calmer les esprits. 

Environ un tiers des Turcs se récla­
ment de la communauté alaouite, secte 
de l'islam chiite à laquelle les sunnites 
reprochent de ne pas respecter à la let­
tre les préceptes du Coran. 

En 1993, des intégristes musulmans 
ont incendié un hôtel à Sivas, dans le 
centre de l 'Anatolie, causant la mort 
de 37 écrivains et chanteurs qui parti­
cipaient à une manifestation culturelle 
organisée par les Alaouites. 

• R E P È R E S • Proche-Orient 

Paralysie explosive 
J O O N E E D K H A N 

Më\ e P r o c e s s u s de P a ' x a u 

« f c i P r o c h e - O r i e n t ne sur­
vivra pas à deux autres an­
nées de paralysie. Au lieu de 
repousser les échéances cru­
ciales, comme le fait Israël, et 
c o m m e l a i s s e n t f a i r e l e s 
États-Unis, il faut au contrai­
re accélérer le pas et en arri­
ver vi te à l ' en t en t e f ina le . 
C'est la seule façon de sauver 
la paix. » 

Zahira Kamal a bondi sur 
la q u e s t i o n a v a n t m ê m e 
qu 'e l le ne soit complé tée : 
l 'entrée du président améri­
cain Bil l Clinton et du pre­
mier ministre israélien Yitz-
h a k R a b i n e n c a m p a g n e 
électorale en vue des scrutins 
programmés pour 1996 ne si-
gnifie-t-elle pas que le proces­
sus de paix est effectivement 
gelé jusqu'en 1997 ? 

« La dynamique sur le ter­
rain nous prive du juxe de 
patienter », répond l 'ancien­
ne mi l i t an te du FDLP-Abd 
Rabbo ( Front démocratique 
de libération de la Palestine ), 
qui parcourt depuis une se­
maine le Canada et le Qué­
bec armée du projet g lobal 
du P N U D ( P r o g r a m m e de 

l 'ONU pour le déve loppe­
ment ) sur la promotion des 
femmes en Palestine, projet 
placé sous sa direction. 

Or , au lieu de presser le 
pas, Israël t empor i se , sans 
que les États -Unis , parrains 
du processus , n ' i n t e r v i e n ­
nent. 

« Israël garde encore 5000 
détenus politiques, il n'a tou­
jours pas défini les limites du 
territoire autonome de Jéri­
c h o , ni ouvert un cor r idor 
sûr entre (éricho et la bande 
de G a z a , e t il r e t a r d e le 
transfert d 'autori té dans le 
reste des territoires occupés », 
énumère-t-elle, précisant que 
tout cela aurait dû être fait 
« dès la première phase ». 

« D a n s la deuxième phase, 
il aurait dû s'être retiré des 
zones habitées et permettre 
la tenue d 'élections palesti­
n iennes dès ju i l le t , ensui te 
octobre derniers, mais rien 
n'avance, rien sauf l'agrandis­
sement des colonies , et sur­
tout le peuplement juif de Jé­
r u s a l e m - e s t . t o t a l e m e n t 
coupée de la Cisjordanie, et 
où pour la première fois de 
l'Histoire, les juifs dépassent 
les Arabes à 156 0 0 0 cont re 
154 0 0 0 » , af f i rme M»« Ka­
mal. 

« Les Pa l e s t i n i ens n ' o n t 
certes pas les moyens de faire 
pression sur les Etats-Unis et 
Israël pour les contraindre à 
accélérer les négociations, car 
l 'URSS n'est plus, la Guerre 
froide est finie, et les États 
arabes agissent en ordre dis­
persé », admet-elle. 

« Mais il ne faut pas sous-
estimer le potentiel explosif 
sur le terrain, l'accumulation 
des frustrations peut ranimer 
l'Intifada en pire, et les peu­
ples arabes n'accepteront pas 
la normalisation avec Israël si 
la ques t ion p a l e s t i n i e n n e 
n'est pas réglée, si les Terri­
toires occupés ne sont pas 
res t i tués , si | é ru sa l em-es t 
n'est pas récupérée, et si le 
monopole nucléaire d'Israël 
persiste », encha îne Zahi ra 
Kamal. 

« Nous avons adhéré au 
processus de paix en toute 
bonne foi. Mais les États-Unis 
et Israël nous demandent de 
reconstituer un casse-tête au­
que l il m a n q u e des mor ­
ceaux, et dont ils refusent de 
nous montrer la photo ! S'ils 
pensent que nous allons con­
tinuer à jouer dans ces condi­
tions, ils se trompent », ajou-
te-t-elle. 

Pendant que M r a c Kamal 
rencontrai t La Presse, jeudi 
dernier, le ministre israélien 
des Affaires étrangères, Shi­
mon Pères, pavant la voie à 
la m i s s i o n du s e c r é t a i r e 
d 'État US Warren Christo-
pher, annonçai t une « per­
c é e » que le p ré s iden t de 
l'Autorité autonome, Yasser 
Arafat, qualifiait plus pru­
demment d' « e s p o i r » : Is­
raël s'est entendu avec l'OLP 
pour... s'entendre sur tous ces 
dossiers épineux d'ici juillet 
prochain. 

Parmi ceux-ci, celui de la 
restitution des hauteurs du 
Golan à la Syrie, au centre de 
l'actuelle mission Christopher 
: Israël veut une paix « tota­

le » contre un retrait « par­
tiel », poussant la Syr ie , et 
son protégé libanais, à boy­
cotter les négociations. Chris­
topher a annoncé hier à Da­
mas que la Syr i e et Israël 
é ta ient « de nouveau enga­
gés » à discuter, tandis qu'à 
Jérusa lem, Pères déc la ra i t 
qu'Israël doit payer « le prix 
inévitable » pour faire la paix 
avec la Syrie. 

Le déblocage est-il réel ? Le 
premier ministre britannique 
John Major, en tournée en Is­
raël et en Palestine, faisait 

siens hier les propos répétés 
des leaders pa l e s t i n i ens : 
« Le développement économi­
que, l 'emploi , la prospérité 
sont le meilleur antidote con­
tre le terrorisme. » 

A Londres, Douglas Hurd, 
son m i n i s t r e des Affa i res 
étrangères, invitait Israël à si­
gner le Traité de non-prolifé­
r a t i o n n u c l é a i r e ( T N P ) , 
comme l'ont fait les pays ara­
bes. 

Mais, prudente, voire mé­
fiante, l 'Egypte, par la voix 
de son ministre des Ressour­
ces hydrauliques Mohammad 
Radi affirmait au quotidien 
Al-Hayat qu elle n'accorderait 
« pas une seule gout te des 
eaux du Nil à Israël ». À Am­
man, Christopher doit tenter 
de rassurer la Jo rdan ie , le 
Congrès républicain ayant ré­
solu de ramener de 275 mil­
lions à 50 millions de $ US 
l'enveloppe d'aide pour 1995. 
Et le roi Hassan II, du Maroc, 
en route pour les USA, décla­
rait hier au New York Times 
que l'élan brisé du processus 
de paix poussait Arabes et Is­
raéliens vers l'extrémisme. 

Zahira Kamal, on le voit, 
n ' e s t pas s eu l e à s o n n e r 
l'alarme. 

r 
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PHOTOTHEQUE La Presse 

Charles Dutoit retrouve son orchestre et son public ce soir, 
après quatre mois d'absence. 

Dutoit revient 
avec Jeanne d'Arc 

CLAUDE 
CINCRAS 

L W événement 
cie la s e ­

m a i n e , c ' e s t , 
bien sûr. la pre-
m i è r e à l ' O r ­
chestre Sympho-
n i q u e d e 
M o n t r é a l d u 

grand o ra to r io d r ama t ique 
Jeanne d'Arc au bûcher, de 
Claudel et Honegger. Double 
événement , en fait, puisque 
cette présentation marque le 
r e t o u r de C h a r l e s D u t o i t 
après quatre mois d'absence. 

L'oeuvre de 80 minutes de 
durée, donnée sans entracte, 
occupe le neuvième program­
me de la série « Grands Con­
certs » ce soir et demain soir, 
20 h, salle Wilfrid-Pelletier de 
la Place des Arts. 

Pour les détails sur l'oeu­
vre, je renvoie le lecteur à no­
tre a r t ic le de p r é s e n t a t i o n 
paru samedi dernier. Rappe­
lons que l'oratorio est donné 
avec le Choeur de l'OSM, les 
comédiens )ulie Vincent, Guy 
Provos t et R a y m o n d Bou­
chard et les chanteurs Debo-
rah Voigt, Dominique Label-
l e , H é l è n e P e r r a g u i n e t 
Philippe Rouillon et que ce 
concert double couronne une 
brève tournée au cours de la­
quelle Dutoit et la même dis­
tribution ont présenté l'oeu­
vre à Philadelphie, New York 
et Pittsburgh. 

Au moment de mettre sous 
presse, on apprend que le té­
nor {ohn Aler, malade, sera 
remplacé par un Britannique 
du nom de Ian Caley. 

Dans le cadre des « Cause­
ries OSM » qui précèdent cer­
tains concerts, à 18 h 45, dans 
le Hall central de la PdA, Ma-
ryvonne Kendergi, qui a con­
nu Honegger, recevra aujour­
d 'hu i et demain la fille du 
compositeur. Pascale Honeg­
ger. Leur conversat ion sera 
traduite en anglais par Paul 
F o r t i n , p e r c u s s i o n n i s t e â 
l'OSM. 

Dutoit dirigera aussi le con­
cert de d imanche , 14 h 30, 
même salle, dans les Danses 
symphoniques de Rachmani-
nov. Le sol is te , le p ian is te 
français Pascal Rogé, jouera 
Y Aubade de Poulenc. 

LE NEM ET VIENNE 
• On ne peut que regretter 
que le Nouvel Ensemble Mo­
derne ait choisi le soir de la 
première de Jeanne d'Arc au 
bûcher pour son programme 
« Visages de Vienne » et l'Or­
chestre de chambre McGill, le 
soir de la reprise de l'oratorio 
pour son concert mettant en 
vedette le célèbre violoncellis­
te Mstislav Rostropovitch. 

Mais ainsi vont les choses 
dans une ville où il y a beau­
coup de musique... 

Ce soir, donc , 20 h, salle 
Pierre-Mercure, Lorraine Vail-
lancourt , le NEM et le met­
teur en scène Gabriel Char-
p e n t i e r p r o p o s e n t u n 
p r o g r a m m e c e n t r é s u r 
Schoenbcrg et la Nouvel le 
École de V i e n n e , avec sa 
réinstrumentation réduite des 
Lieder eines fahrenden Gesel-
len, de Mahler, et de la Kai-
scrwalzer, de Johann Strauss, 
et son propre Pierrot lunaire. 

Pauline Vaillancourt chantera 
d a n s le M a h l e r et fera le 
Sprechgesang dans Pierrot lu­
naire. 

Le concert de ce soir sera 
radiodiffusé à CBF-FM le 28 
mars, 20 h. À par t i r de de­
main et jusqu 'au 5 mai, le 
NEM ira p ré sen t e r ce pro­
gramme dans huit villes : Ot­
tawa, Québec. lolietie, Gran-
b y , D r u m m o n d v i l l e , 
Monc ton , Trois-Rivières et 
lonquière. Le NEM s'est pro­
duit en Europe et aux États-
Unis mais ceci est sa première 
tournée en région. 

Rostropovitch, quant à lui, 
jouera le Concerto en do ma­
jeur de Haydn et les Varia­
tions sur un thème rococo, de 
Tchaikovsky, avec l'Orchestre 
de chambre McGill dirigé par 
Boris Brott demain soir, 20 h, 
basilique Notre-Dame. Pro­
gramme complété avec Con-
cordia et Papageno This 1s It, 
d'Alexander Brott. 

Demain matin, 9 h 30, Ros­
tropovitch donne une master-
class, salle Pier re-Mercure , 
présentation du Conservatoire 
de Montréal. Admission gra­
tuite mais laissez-passer re­
quis. Rens. : 873-4031. 

MUSICA CAMERATA 
• Programme français à Mu-
sica Camerata Montréal same­
d i . 20 h, Redpa th Hall de 
McGill : Sonate pour violon­
celle et p i ano de Debussy, 
Chansons madécasses, de Ra­
vel, Concert op. 21 de Chaus­
son et Une Flûte invisible, de 
Saint-Saéns. Le soprano Ma-
rie-Danielle Parent chantera 
le Ravel. On ne précise pas 
qui, de Guy Fouquet ou de 
Léo Grinhauz, jouera le De­
bussy. 

Par ailleurs, cinq musiciens 
de MCM participeront en juin 
prochain au premier Festival 
de musique d'Ogunquit, dans 
le Maine, centre de villégiatu­
re fréquenté par nombre de 
Québécois . Ils se jo indront 
aux membres du Bronx Arts 
Ensemble pour trois concerts, 
les 15, 16 et 17 juin, à la Bar-
nes Gallery. Parmi les oeuvres 
au programme : les Quintettes 
avec piano d'Elgar, avec clari­
nette de Brahms et avec con­
trebasse de Dvorak. 

DIMANCHE AU LMMC 
• Dimanche, 15 h 30, Pollack 
Hall, le Ladies' Morning Mu­
sical Club reçoit le sextuor à 
cordes de l 'Academy of St. 
Mar t i n - i n - t he -F i e ld s . Pro­
gramme : Sextuor de l'opéra 
Capriccio, de Richard Strauss, 
Q u i n t e t t e de Glazounov et 
Sextuor op. 18 de Brahms. Le 
groupe se produira le lende­
main soir au Club Musical de 
Québec. 
• 

PUCCINI À LA RADIO 
DU « MET » 
• Présenté tout récemment à 
l'Opéra de Montréal, La Bohè­
me, de Puccini, est à l'affiche 
de la radiodiffusion en direct 
du Metropolitan samedi, 13 h 
30, CBF-FM. Dans les princi­
paux rôles : Barbara Frittoli 
( Mimi ), Luis Lima ( Rodol-
fo ) et Diana Soviero ( Muset-
ta ). Au pupitre : John Fiore. 

Aux entractes montréalais : 
Dujka Smojé, Antoine Padilla 
et Gaétan Laperrière. 

Séraphin a collé à la peau de 
Jean-Pierre Masson jusqu'à la fin 
SUZANNE COLPRON 

ê 

g- g r eHus personne ne l'ap-
" pelait , les gens l'évi­
taient dans la rue. Dans la colo­
nie artistique, c'est malheureux, 
mais on a oublié un grand comé­
dien. » 

Paul Renaud pleurait, hier, la 
mor t de son ami . Jean-Pierre 
Masson est décédé, à 77 ans, des 
sui tes d ' u n e cr ise c a r d i a q u e . 
L'inoubliable Séraphin des Belles 
histoires des pays d'en haut a été 
trouvé mort , samedi , dans un 
motel de Poettsville, en Pennsyl­
vanie. 

« C'est d o m m a g e parce que 
Jean-Pierre voulait changer . Il 
voulait faire le ménage dans sa 
vie », ajoute Paul Renaud , en 
évoquan t son p e n c h a n t pour 
l'alcool. M. Renaud avait fait sa 
connaissance il y a 34 ans à Ra­
dio-Canada. Depuis, il avait tou­
jours gardé le contact. 

« Je l'ai revu il y a deux se­
maines, a-t-il précisé. Il venait 
de placer son épouse en centre 
d'accueil. Il était dans un piteux 
état. Il n'a pas eu une vie facile, 
mais les dernières années ont été 
très très dures. » 

Remarié il y a 20 ans à Ghis­
laine Tellier, la propriétaire du 
défunt Café des artistes, Jean-
Pierre Masson a veillé sur sa 
femme pendant les cinq derniè­
res années, à Sainte-Adèle, au 
« pays d'en haut ». Puis, en octo­
bre 1994, il a été contraint de la 
placer en institution. Mme Tel­
lier souffre de la maladie d'Alz-
heimer. 

Son fils, Sylvain Te l l ie r , a 
bien connu le personnage. « J'ai 
toujours vu Jean-Pierre comme 
un lion, dit-il. C'était un homme 
pass ionné par son t r ava i l , il 
avait le sens de l'humour et une 
très grande vivacité d'esprit. 11 

L'inoubliable Séraphin avec Donalda dans Les Belles histoires. 

savait être un homme très cha­
leureux et très compatissant. » 

Malheureusement. Jean-Pierre 
Masson a peu travaillé après les 
Belles histoires. Il a joué Séra­
phin pendant 14 ans à la télévi­
sion, de 1956 à 1970. Par la sui­
te, il a occupé de petits rôles ici 
et là, mais rien d'important. Sé­
raphin lui a collé à la peau jus­
qu'à la fin. Il a atteint des pro­
p o r t i o n s m y t h i q u e s d a n s la 
culture québécoise. 

M. Masson aurait aimé travail­
ler. Il y a deux ans, raconte son 
ami Paul Renaud, il a fait une 
trentaine de coups de téléphone 
dans l'espoir d'obtenir un enga­
gement. 

« Il s'est mis à faire des appels 
à des réalisateurs, à des produc­
teurs pour travailler. II n'y avait 
plus rien pour lui. confie-t-il. Je 

n en veux pas à personne, mais 
je déplore que ce soit toujours 
les mêmes qui travaillent. La co­
lonie artistique est malade. » 

Depu i s q u e l q u e s m o i s , M. 
Masson avait qui t té sa maison 
de Sainte-Adèle , où il a vécu 
pendant cinq ans. Il avait loué 
un a p p a r t e m e n t non loin de 
chez sa fille Josée, à l 'ile-des-
Soeurs. Selon Sylvain Tellier, il 
s'était rapproché de ses deux en­
fants au cours des dernières an­
nées. 

M. Masson avait passé plu­
sieurs années sans les voir à la 
suite de sa rupture avec sa pre­
mière femme. « C'était tout un 
personnage, dit Sylvain Tellier. 
Mais un personnage qui avait ré­
glé des choses avec son passé. 
On lui sera toujours reconnais­
sant de ce qu'il a fait pour notre 
mère. » 

Un homme 
méconnu 
La majorité des gens ne ; 

connaissaient de Jean-' 
Pierre Masson que le per­
sonnage de Séraphin. Ils ne. 
savaient même pas son vé J 

ritable nom. 

« Leur intérêt commence 
et s'arrête au personnage 
disait le comédien dans l a ; 
dernière entrevue qu'il ait 
accordée avant sa mort, a 
la radio de Radio-Canada, 
l'automne dernier. « Le res-> 
te ne les intéresse pas. » 

R é a l i s é e p a r J acques 
Houde, en compagnie du ' 
comédien Paul Berval, l'en­
trevue portait sur la vie du 
disparu. Paul Berval a tra­
vai l lé p e n d a n t de nom­
breuses années avec Jean- ' 
Pierre Masson. Tous deux 
ont fait de la télé, du théâ­
tre, de la radio et des vi­
rées dans les cabarets. 

Né d a n s le v i l l age de 
S a i n t e - A g a t h e , d a n s les 
Laurentides, M. Masson vi­
vait à Saint-Adèle. L'entre­
vue a été réalisée chez lui -
en présence de sa femme . 
Ghislaine Tellier. 

Même s'il ne travaillait 
plus depuis lontemps, M. 
Masson refusait de parler 
de re t ra i t e . « Quand des 
gens me d e m a n d e n t si je 
suis à la r e t r a i t e , je dis 
non. Un comédien ne peut 
pas être à la re t ra i te . De 
quoi voulez-vous qu'il re­
traite ? Ce n'est pas comme 
un commerçant ou un avo­
cat . Mais q u a n d ça fait 
deux ans que personne t'a 
appelé pour quoi que ce . 
soit, comme dans mon cas, . 
tu te dis que c'est peut-être, 
ça la re t ra i t e . Les aut res 
t'éliminent... » 

1 

Coup de coeur des artistes pour la souveraineté 
JOCELYNE LE PAGE 

Les Artistes pour la souverai­
neté ont choisi le métro, sta­

tion Berri-UQAM, pour jouer 
leur première carte hier, un as 
de coeur, en faveur de l'indépen­
dance du Québec, et contre Le 
Point de Radio-Canada. 

« Vous vous doutez bien de la 
raison pour laquelle on a choisi 
le métro », a dit Paul Piché, dès 
le début de son discours devant 
un groupe assez imposant de 
journalistes, et des passants qui 
s'agglutinaient, de plus en plus 
n o m b r e u x . C'est pa rce q u ' à 
l'émission Le Point, le 1er mars 
dernier, on a laissé entendre que 
les seuls artistes prêts à prendre 
position publiquement en faveur 
de la souvera ine té é ta ien t de 
tous jeunes chanteurs , dans le 
métro. « Parce qu'eux, ils n'ont 
rien à perdre », avait dit le jour­
naliste de la SRC, Alain Gravel. 

Une vingtaine d'art istes des 
milieux du théâtre, de la chan­
son et de l'humour étaient donc 
réunis autour de Paul Piché hier 
pour cette première manifesta­
tion. Des artistes comme Martin 
Dra inv i l l e , Rémy Gi r a rd , Ri­

chard Séguin. Laurence Jalbert. 
Éric Lapointe, Dédé Martin, Guy 
A. Lepage, Louise Richer. Domi­
nique Lévesque. Gaston L'Heu­
reux. Janine Sutto. Hélène Loi-
selle. Pierre Chagnon. pour ne 
nommer que ceux-là. 

Aucun d'entre eux. ont-ils dit, 
y compris Paul Piché. n'a été 
contacté par M. Gravel du Point. 
Même pas Gilles Vigneault . a 
précisé le chansonnier qui avait 
parlé à son aîné le matin même, 
contrairement à ce qui a été dit 
au cours de cette émission con­
sacrée au désengagement des ar­
tistes à la veille d'un autre réfé­
rendum sur l ' indépendance du 
Québec. 

« Si on donna i t des notes à 
cet te émiss ion , elle aurai t 10 
pour la présentation et 0 pour la 
recherche ». a dit M. Piché. qui 
a parlé de désinformation et de 
plan stratégique de Radio-Cana­
da pour briser le moral des trou­
pes indépendantistes. 

La vingtaine d'artistes étaient 
là pour dire publiquement leur 
appui à la souveraineté du Qué­
bec, tou t en p réc i s an t qu ' i l s 
n ' appar tena ien t à aucun parti 
politique. Et pour marquer cette 
distance des artistes par rapport 

au PQ. Paul Piché est allé jus­
qu'à déclarer qu'être souverain, 
ça ne signifiait pas nécessaire­
ment qu 'on allait voter oui au 
référendum puisqu 'on ne con­
naissait même pas la question 
qui allait être posée, ce qui a 
confondu les journalistes anglo­
phones et fait dire à Piché. de­
vant c e t t e c o n f u s i o n , q u ' i l 
n'était pas encore prêt pour une 
carrière politique. 

11 a fallu que Rémy Girard 
vienne sur la tr ibune pour cla­
mer haut et fort que les artistes 
étaient là pour une seule chose 
aujourd'hui, dire oui à la souve­
raineté. 

Il faut croire que l'émission Le 
Point a sonné le réveil des trou­
pes puisqu'elle a incité les Artis­
tes pour la souveraineté à agir 
p l u s r a p i d e m e n t q u ' i l s ne 
l'avaient prévu, et sans doute à 
recruter de nouveaux membres 
plus facilement qu' i ls ne l'au­
raient cru. « Ce sera les Yvette à 
l'envers » a dit Piché. 

Les Artistes pour la souverai­
neté, ou les AS, sont en train de 
se constituer autour d'un noyau 
formé par Piché, Drainville et 
Luc Senay. « On appel le nos 
amis et on leur pose deux ques­

tions, dit Paul Piche. On leur de­
mande s'ils sont souverainistes 
et s'ils sont prêts à faire quelque 
chose pour la cause. » 

Selon lui, des brochettes d'ar­
tistes comme celles que nous 
avons vues hier, on pourrait eh 
faire une nouvelle chaque jour 
jusqu'au référendum, à la condi­
tion que ledit référendum ait 
lieu en 1995. Et s'il s'est adressé 
à des jeunes comme Éric Lapoin­
te et Dédé Mar t in , c'est pour 
prouver à Lysiane Gagnon, chrô-
niqueure à La Presse, que la relè­
ve indépendant is tes existe au 
Québec. 

Les artistes pour la souverai : 

neté, qui avaient installé leur tri­
bune sous un paquet d'as géants 
près des t o u r n i q u e t s , on t dit 
qu'ils jouaient, hier, leur premiè­
re carte. 

« Un as de coeur , a déclare 
Hélène Loiselle. Parce que très 
souvent le coeur , c'est la rai­
son ». 

La procha ine carte qui sera 
jouée sera l'as de carreau, mais 
personne n'a voulu dire ce que 
cet as signifiait. Les artistes pré­
parent d ' au t res manifes t ions , 
certaines seront artistiques, ont 
dit Louise Richer et Dominique 
Lévesque à La Presse. 

Télévision 

Mourir d'un trop grand personnage 
LOUISE 
COUSINEAU 

être aimé. 

ous avez vu le bonheur 
sur le visage de vos ve­

dettes dimanche soir au Gala 
Metrostar. Le public venait de 
leur dire son amour. L'ingré­
d ien t essent ie l dans la vie 
d'un artiste, c'est l 'amour du 
public. Jean-Pierre Masson est 
mort petit à petit, de ne plus 

Il a incarné LE grand rôle de notre télé­
vision. Séraphin, l 'avare astucieux, l 'hom­
me de pouvoir des pays d'en haut. Le Qué­
bec est le seul pays au m o n d e où un 
séraphin est un avare et pas l'ange du dic­
tionnaire. Le personnage était né dans un 

roman de Claude-Henri Grignon et a ensui­
te fait le bonheur des grandes années de la 
radio. Un homme et son péché, entonnait la 
voix profonde de François Bertrand sur le 
thème des Saisons de Glazounov. La porte 
du haut-côté grinçait et le Québec tendait 
l'oreille. 

Mais c'est à la télévision que Séraphin a 
éclaté en 1956. Les Belles histoires des pays 
d'en haut détient le record de longévité des 
téléromans: 14 ans. La série prenait fin en 
1970 à Radio-Canada. 

Séraphin faisait partie de la conscience 
populaire québécoise et pour longtemps. 
Radio-Canada a ressorti 12 épisodes couleur 
à l 'heure du lunch à l 'automne 85. Et a eu 
la surprise d'attirer encore près de 700 000 
téléspectateurs. Personne, même les ven­
deurs de minutes publicitaires, n'avait anti­
cipé un score pareil. 

Après avoir interprété ce personnage aux 
proportions mythiques, Jean-Pierre Masson 

n'a retrouvé que des petits rôles éminem­
ment oubliables dans des téleromans or­
dinaires comme Le Clan Beaulieu. On l'a 
vu de loin en loin au petit écran, de plus 
en plus défait. 

Je me souviens l 'avoir rencontre un 
jour au Salon du livre. J'étais en compa­
gnie de Roger Lemelin qui venait d'écri* 
re le scénario de sa nouvelle série Les 
Plouffe. Jean-Pierre Masson lui avait de­
mandé un rôle, lamais je n'oublierai le 
pli amer de sa bouche et ses yeux affa­
més. Il n'y a rien de plus terrible à voir 
qu'une vedette en état de manque. 

• 

Vendredi prochain à 21 h, Radio-Ca­
nada ressortira un épisode des Belles his­
toires. Vous retrouverez Séraphin faisant, 
des misères à Donalda . Et un acteur 
doué qui a envoûté le Québec pendant 
14 ans. Jean-Pierre Masson est mort. Son 
Séraphin vivra longtemps encore. 

1 

. 3 

Une femme remarquable au Match de la vie 
• Les personnages plus grands que nature 
n'appartiennent pas tous à l'univers des ro­
mans. Pauline Tremblay est une belle gran­
de blonde originaire de Chicoutimi qui est 
partie il y a une dizaine d'années ouvrir un 
restaurant en République Dominicaine. Un 
jour, une pauvre femme qui n'en pouvait 
plus lui a donné un bébé. La vie de Pauline 
Tremblay a change. Depuis, elle a adopté 
depuis 15 enfants. 

L'année dernière. Le Match de la vie lui 
avait consacré un reportage. L'effet a été 
immédiat. De partout au Québec sont ve­
nus des dons. Des vêtements, de l'argent, 
des coffres à crayons. 

La télé a parfois des effets extraordinai­

res. Paul ine Tremblay a reçu une let tre 
d 'une é tudiante de Polytechnique : « Tu 
m'as sauvée du suicide ». 

Vous la reverrez ce soir au Match de la 
vie — TVA, 20h— qui lui consacre toute 
une émission. La notoriété de Mme Trem­
blay lui a apporté des bonnes et des mau­
vaises surprises. Des Québécois en vacances 
ii Cabarete viennent lui bricoler balcon. 
Une jardinière paysagiste lui a fabriqué un 
potager. Mais des hôteliers lui ont aussi en­
voyé des autobus de touristes québécois las­
sés de la plage. Mme Tremblay a dû ériger 
une barrière. 

Un excellent reportage de Lyne Daudelin 
et Genevière Turco t t e qui suivra Mme 

Tremblay à Los Brazos. Dans sa proprie-
té, dans des taudis où des gens meurent . 
du sida. Pauline Tremblay est de plus en 1 

plus sollicitée par son entourage et elle a 
découvert que le village où elle habite 
doit progresser : il ne serait pas normal 
que seule sa maison ait l'eau courante. 

Ses amis lui ont conseillé de s'établir 
en fondation. Elle a un peu peur de de­
venir une organisation. Vous la verrez 
entourée de sa marmaille prenant la va­
gue sur son lit d'eau. « Je ne le fais pas 
pour le bon Dieu, dit-elle. J'ai une ré­
compense immédiate. » 

Une femme remarquable. 

i 
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Oasis au Club Soda : rafraîchissant ! 
A L A I N B R U N E T 

PHOTO PASCALE SIMARD. collaboration spéciale 

oasis au Soda. On aperçoit de gauche à droite Paul Arthurs, Noël 
e t lia m Gallagher. 

• Toniiiiiiiiiiiight l'm a rock'n'roi l 
star. 

Chantez ce cliché devant vo­
tre miroir, juste pour voir. N'y a-
t-il pas lieu de vous trouver un 
tant soit peu... tapon ? Essayez 
alors autre chose : après avoir 
adopté votre pose la plus arro­
gante, montrez les dents et cra­
chez cette même rime, gracieuse­
té d'Oasis, dans un salon peuplé 
de vos meilleurs amis. Couvert 
de ridicule sur-le-champ, n'est-ce 
pas ? 

Liam Gallagher, lui, s'aquitte 
de cette tâche et personne ne 
s'en plaint. Bien au contraire, le 
chanteur mène à croire qu'il est 
la figure de proue de la plus 
adorable bande de baveux s'af-
fairant à rallumer le circuit du 
british rock. 

Dimanche soir au Club Soda, 
la brique et le fanal sont ainsi 
partis en fumée. L'immobilisme 
de Liam Gallagher sur scène, 

son outrecuidance en interview 
( rappelons-le, le soliste immobi­
le tire sur... tout ce qui bouge ! ), 
ses mains dans le dos et son 
menton sous le micro, son phra­
sé si singulier, tout ça était sa­
voureux. 

Le rejet radical de l'actualité 
rock chez Oasis, ce conservatis­
me apparent, auraient pu aussi 
être rejetés en bloc à la première 
escale montréalaise. Point con­
vaincu au départ par cette power 
pop à saveur passéiste, agacé par 
le sectarisme et le mépris ou-
trancier de ses protagonistes, j 'a i 
finalement été conquis. 

Même par le look ! Cheveux 
taillés courts ( trente ans plus 
tôt, c'était très long ), chandails 
amples, etc. Prenez Noël Gallag­
her, tête chercheuse du missile 
Oasis ; il était fringue tel un étu­
diant de secondaire I, soumis 
aux plus strictes exigences de 
son collège privé ! Ce qui n'em­
pêchait pas le jeune homme, très 
doué au demeurant, de faire fuz-
zer les accords et de susciter un 

sérieux remue-ménage dans le 
pavillon auditif. Et plus Brit que 
ça... Ajoutons que le reste de la 
confrérie ( Paul Arthurs à la gui­
tare rythmique. Paul McGuigan 
à la basse, Tony McCarroll à la 
batterie ) assurait sans problème 
au fil de ces 80 minutes et des 
poussières. 

Le Soda é ta i t évidemment 
constitué par un comité d'ac­
cueil plutôt enthousiaste, peut-
être un tantinet engourdi par 
l'absence de sparages sur scène. 
C'est que les frères Gallagher et 
leurs collègues considèrent toute 
chorégraphie ridicule. Ils ont le 
temps de changer ! 

Les grands moments ? Le cho­
rus de Live Forever, la totalité de 
Up In The Skyt la très costaude 
Colutnbia, la non moins touchan­
te Slide Away. Après avoir livré 
en vrac une onzaine de titres de 
son premier album éponyme 
( plus quelques brout i l les) , le 
groupe terminera par une ver­
sion irrésist ible de / Am The 
Walrus, classique des Beatles. 

Des décibels en masse, une lon­
gue finale échafaudée sur une 
suite de cinq accords mitrailles 
ad infinitum. Wow ! 

Dimanche soir, on se serait 
donc cru à l'aube d'une inva­
sion... survenue trente ans plus 
tôt.̂  Mais pourquoi ce groupe an­
glais, qui donne l'impression de 
faire dans la redite aux premiers 
coups d'oreille, se montre aussi 
convaincant sur scène ? Parce 

*que la plupart des titres sont 
hyper-bien const rui ts . Parce 
qu'Oasis ne lésine pas sur les 
masses de décibels. Parce que les 
références y sont parfaitement 
maîtrisées, les réaménagements 
y sont légers, bien qu'effectués 
avec goût. Parce que jamais la 
distorsion ne se déploie au détri­
ment de la mélodie. 

Si Oasis n'a encore rien pro­
duit de génial, il nous incite à 
nous pointer au prochain épiso­
de. Ces fendants de Manchester, 
en bout de ligne, se sont mon­
trés à la hauteur de leurs préten­
tions. 

Mardi soir à la SRC Detout pour faire un nrjnde 
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: CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

1 8 : 3 0 © — S O N I A B E N E Z R A 
Invitées: Lara Fabian, De­
nise Bombardier dans 
une leçon de français et 
France Castel chez le 
coiffeur. 

1 9 : 3 0 0 — M A M A I S O N 
Décidément, c'est la soi­
rée Denise Bombardier. 
On verra son domicile. 

2 0 : 0 0 CD — L E M A T C H D E L A 
V I E 
Pauline Tremblay est une 
femme d'une rare qua­
lité. Partie ouvrir un res­
taurant en République 
Dominicaine, elle se re­
trouve mère adoptive de 
15 enfants. 

© — M A D A M A 
B U T T E R F L Y 
L'opéra de Puccini pré­
senté dans un décor japo-
n a i s a v e c R a i n a 
Kabaivanska dans le rôle-
titre. 

2 1 : 0 0 O — À T O U T P R I X 
Les publicités d'assuran­
ces sans certificat médi­
cal sont-elles des attrape-
nigauds ? 
(S — THE DEAD POOL 
Clint Eastwood enquête 
sur un meurtre. Un film 
de 1988. 
CD — L E C H O C 
D U P R É S E N T 
Malgré les lois sévères, 
un conducteur sur 13 cir­
cule en état d'ébriété la 
nuit au Québec. L'alcool 
au volant et ses consé­
quences. 

2 1 : 3 0 DES — S A N S D É T O U R 
Durivage interroge fean-
François Lisée. 

2 3 : 0 0 EU — LES COLOMBES 
Réalisé par lean-Claude 
Lord en 1972. un film 
avec Jean Besré. Lise 
Thouin et lean Duceppe 
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VOUA pourriez gagnez 2 billets en disse Super 
.XITiUtvs vers n'importe quelle destination 
d'Air Canada dans le monde! Ce prix est décerne 
chaque semaine, pour les 2 prochaines semaines. 
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Phis : 3 000 * comme 
allocation de séjour! 

Frasier 
Ce soir à 20 h 
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Don McGowan vous emmène un 
peu partout à Montréal, durant 
ses émissions préférées. taina/<^ 
Cherchez où Û se ^ 
trouve durant S. 
Frasier. Cette annonce 
vous donne un indice. 
Quand vous aurez trouvé où 
est Don McGowan ce soir, 
appelez, SANS FRAIS, 
au 1 8 0 0 7 9 0 - 1 1 3 0 . 

m 

unïfëL 

Frasier et Niles ont bien aimé 
le concert. Malheureusement, 
Maris ne pouvait y assister. 

• Voleur au dota* totato : 40 000 S 
• Le concours so teemne lo 24 mars 1995. 
• l M r«>qWr. (lÉtl M M G U C O T C O J - . bon 

OspontOtos à CFCF12.405. ave Og*vy. 
• Pour ôtro admtsaWc. vous ôever avec 

10 ans ou plus. 
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Les Mérites du français sont 
décernés à dix-sept lauréats 
PkERRE R O B E R G E 
de la Presse Canadienne 

• Les Mérites du français font 
place cette année à la langue 
parlée à l'antenne ainsi qu'aux 
jeunes journalistes. La Semaine 
du français, qu'organisent le 
Conseil pédagogique interdisci­
plinaire du Québec, l'Office de 
la langue française et leurs par­
tenaires, était lancée, hier, lors 
de la remise de leur prix à 17 
lauréats. 

Les étudiants québécois de 
neuf à 17 ans votaient pour le 
prix de la qualité du français, à 
la radio et la télévision ; quelque 
3 000 bulletins remplis ont été 
retournés, indiquent les respon­
sables du concours. 

1 Les gagnants sont Le 6 à 6. 
une émission musicale quoti­
dienne de 30 minutes, qu'anime 
Denis Fortin au micro de CKOI-
FM, de Verdun. En télévision, le 
prix va à l'émission scientifique 
Découverte, animée par Charles 
Tisseyre de Radio-Canada. 

À partir du secondaire V, les 
élèves pouvaient proposer un 

' texte au titre des jeunes journa­
listes. Les lauréats sont au secon­
daire David-Emmanuel Roberge, 

de la commission scolaire des 
Mille lies, pour Que le voile se 
lève traitant de cet ornement is­
lamique ; au collégial, Andrée 
Boisselle, du collège Brébeuf, de 
Montréal, pour le texte humoris­
tique Parties culières ; à l'univer­
sité, Julie Tremblay, de l'UQAM, 
pour Le moindre effort. 

Ailleurs dans le réseau scolai­
re, sont primées une classe de 
l'école montréalaise Notre-Da-
me-de-Fatima pour un recueil de 
textes des élèves, l'école Saint-
François, de Laval, pour une piè­
ce retraçant la poésie au fil des 
âges, ainsi que la commission 
scolaire La Jeune-Lorette pour 
un plan de redressement de la 
qualité du français. 

Dans les catégories d'entrepri­
ses, General Motors est primée 
pour la francisation d'écrans in­
formatiques à son usine de Bois-
briand. 

De concert, Ford Canada et 
les Travail leurs canadiens de 
l'automobile, section 1900, ga­
gnent un prix pour les cours de 
français aux employés anglopho­
nes et leur famille. 

Chez les administrations, le 
centre de réadaptation physique 
et d'intégration François-Char­

ron, de Québec, a été retenu 
pour l'élaboration d'un lexique 
de termes techniques. 

Tout comme l'hôpital psychia­
trique Robert-Giffard, de Beau-
port, pour son Répertoire des 
abréviations, sigles et symboles 
dans le dossier de l'usager. 

Du côté des syndicats, la CSN-
Construction est saluée pour un 
programme de format ion en 
français des travailleurs allopho-
nes. La section 8 0 0 de la FTQ 
( employés de commerce ) est 
primée pour des cours donnés le 
samedi, à des travail leurs de 
l'entretien ménager. Ainsi que la 
Centrale des syndicats démocra­
tiques pour la rédaction du gui­
de Négocier le virage des technolo­
gies en français. 

La filiale de téléphonie sans 
fil de Bell Canada et Autobus La 
Diligence sont aussi lauréates, 
pour la tenue d'une semaine du 
français, en 1994. 

Finalement le peintre et au­
teur Pierre Gauvreau reçoit le 
Mérite du français dans la cultu­
re. Auteur des feuilletons Le 
Temps d'une paix. Cormoran et Le 
volcan endormi ( en gestation ), il 
est honoré pour la qualité de 
son écriture et la couleur du par­
ler de ses personnages. 

-r-

Une coalition défend la survie de 
la télé francophone devant le CRTC 

• 

MANON CORNELLIER 
de la Presse Canadienne 

HVLL 

• Pour éviter que l'autoroute 
de l'information ne soit la cau­
se du dérapage de la télévision 
québécoise, le Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécommu­
nications canadiennes devrait 
maintenir ses objectifs en ma­
tière de contenu canadien et 
adapter ses règles pour assurer 
la survie de la programmation 
francophone. 

« L'autoroute de l'informa­
tion recèle à la fois des occa­
s ions et des menaces pour 
l'épanouissement de l'identité 
culturelle des francophones », 
a déclaré hier le président et 
chef de la direction de Télé-
Métropole, M. Guy Crevier, au 
nom d'un regroupement repré­
sentant les télévisions, les ar­
tistes et les producteurs du 
Québec. 

Ils étaient d'ailleurs tous au 
rendez-vous hier : Cogeco , 
l'Association de producteurs 
de films et de télévision du 
Québec, la Guilde des musi­
ciens, la Société des auteurs, 
recherchistes, documentalistes 

?t compositeurs, Quatre-Sai-
sons, Radio-Québec, Radio-Ca­
nada , T é l é - M é t r o p o l e e t 
l'Union des artistes. 

Faisant front commun, ils 
ont reconnu que l'arrivée de 
l'autoroute de l ' information 
pouvait être l 'occasion d'un 
nouvel élan pour l'affirmation 
culturelle. 

Cependant, en multipliant 
les services de programmation, 
elle peut aussi entraîner le ré­
trécissement du marché publi­
citaire des télévisions existan­
tes. « Comme les dépenses de 
programmation cont inuent 
d'augmenter, il deviendra de 
plus en plus difficile, pour les 
télévisions généraliste et édu­
cative, de produire toute la 
gamme d'émissions à laquelle 
le public s'est habi tué », a 
poursuivi M. Crevier. 

Selon la vice-présidente de 
la télévision française à Radio-
Canada, Mme Michèle Fortin, 
il faut éviter que la télévision 
francophone ne connaisse les 
mêmes difficultés que la télévi­
sion anglophone, déjà confron­
tée à un univers plus ouvert. 

À son avis, c'est une ques­
tion de survie pour la culture 

québécoise. « Il y a deux élé­
ments de développement de 
culture populaire qui main­
tiennent des francophones vi­
vant en Amérique du Nord, 
c'est l'école et la télévision. Il 
faut maintenir ça parce que 
c'est important, non seulement 
sur le plan de l'industrie, mais 
sur le plan social et culturel », 
a-t-elle ajouté à sa sortie. 

Le regroupement recomman­
de donc que le CRTC adopte 
une réglementation pour enca­
drer la circulation sur l'auto­
route de l'information, que ce 
soit en matière de contenu, de 
financement, de distribution 
ou de protection de la proprié­
té intellectuelle. 

L'argent demeure le nerf de 
la guerre. Comme l'Association 
des radiodiffuseurs, le regrou­
pement veut que tous les dis­
tributeurs, toutes catégories 
confondues, soient obligés de 
contribuer financièrement ei 
de façon significative à la pro­
d u c t i o n e t la p r o m o t i o n 
d'émissions canadiennes. 

Côté contenu canadien, iê 
regroupement est catégorique;. 
« Ces acquis ne devraient pas 
être remis en cause. » * 1 
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Grand 
Nâdar, 
• G est un film français, Nadar, 
Photographe de Stan Neumann, 
Mui a remporté dimanche le 
Y1 Jand: Prix Pratt & Whitney du 
J.-je Festival international du 
film.sur l'art. Le jury officiel du 
HFAr .sous la présidence d'Eric 
Marioîstsch, se composait cora-
niie suit : Lucie Amyot, Suzanne 
Uoutier, Paul Salomon et Jack 
Bond. 

Voici la liste des autres ré­
compenses : 

- Prix du Jury de Loto-Qué­
bec : Yati de Raphaôl O'Byrne 
(France); 

- Prix de la création de l'Of­
fice national du film du Cana­
da ; One Hundredth de Tomas 
Hjejtmanek (République tchè­
que); 
r f f l x du meilleur portrait : 
Henryk Gorecki de Cherry Duyns 

(Pays-Bas); 
- Prix du meilleur reportage : 

The Raft of the Medusa de Sheree 
Folkson (Royaume-Uni); 

- Prix de la meilleure biogra­
phie : The Human Comedy de 
Lars Lambert (Suède); 

- Prix du meilleur film pour 
la genèse d'une oeuvre : les Vi­
traux de Soulages de Jean-Noôl 
Cristiani (France); 

- Prix de la meilleure adapta­
tion : Poems on tlw box : tlie An-
thology de Teresa Griffiths, Ri­
chard Kwientiowski et Paul 
Tilzey (Royaume-Uni) et Achter-
land d ' A n n e T e r e s a de 
Keersmaeker (Belgique); 

- Prix du meilleur essai : The 
Way of the Winds d'Elisabeth 
Marton (Suède). 

MHHMMI ;<->• •••• HMD m 

mm 

La Mégère 
apprivoisée 

W \ ï \ ADAPTATION DE MARCO MICONE 
X MISE EN SCÈNE DE 

MARTINE BEAULNE 
AVEC MACHA LIMONCHIK 

ET DENIS BERNARD 

SHAKESPEARE au tî l 
DU 14 MARS AU 8 AVRIL R É S E R V A T I O N S : 866-8667 

. INFO-GROUPES: 866-8180 ADMISSION 790-1245 . 
DU MARDI AU VENDREDI : 20 H SAMEDI : 16 H ET 21 H 

THÉÂTRE D*J NOUVEAU MONDE 84. rue Sainte-Catherine Ouest 

CCFGL 
I O S . 7 1 m 

MEDIACÔMl 

1 0 5 . 7 f m A L L I A N C E 
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invitent $00 cinéphiles à la première 
nord-américaine du nouveau Tavernier 
l « MARIE GILLAIN EST UNE ACTRICE ADMIRABLE ! » 

BERNARD PIVOT 

« MARIE GILLAIN EST RENVERSANTE ! » 
L'EXPRESS 

« MARIE GILLAIN EST UNE REVELATION ! » 
LE FIGARO 

. *4 

X : D ' O R 
^ J i BERL IN 

i ï B B R T R A N B 
m i À T A V E R N I E R 

L A P P ' 
* « avec • M M A R I E 

G I L L A I 

jeudi 30 mars à 19h30 au cinéma Impérial 
Retourner ce coupon réponse à: - L'APPAT »» " âv ant Tê" 2 2 marsT995~ 
* / s Alliance Vivafilm, C.P. 282 SUCC. B, Montréal. Québec, H3B 3J7 

îfonv— 

Adresse: 

VWe: 
Tél.: 

Code Postale: 
Tél. au travail: 

f Le fraoe auraiw le 23 mar* 1995.» fcnewnona seij publiée dans UPiewerJu 11 lu I7nurc 1995 * La valeur des pet/ 
tsl de 2 400 S • 150 oaçrunts recevront un UisswPasser pour 2 MnOMM par la poste • Facsmiés reproduit a la nu* 
Acceptes. •Règlements du concours dtspontf « chw AJhance V^tom 
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Château tie sable pas banal 
Les curieux se massent autour d'une oeuvre d'art dont 
l'érection de poursuit sans relâche dans un centre 
d'achat de Thousand Oaks, en Californie et qui, selon 
ses créateurs, sera la plus grande sculpture de sable à Ja­
mais avoir été réalisée. Six artistes travaillent depuis 
deux semaines à la création de ce monument de dix 
mètres de hauteur, pesant 270 tonnes, conçu à la gloire 
des arts avec les neuf muses de la mythologie grecque à 
son sommet et les compositeurs Beethoven et Mozart à 
sa base. L'oeuvre devrait être achevée le 31 mars. 

Cinéma : les recettes 
du week-end 

• La Presse publie chaque semaine les recettes du week-end 
dans les différentes salles de cinéma au Québec, compilées 
par Alex Films. En plus des films favoris du public, on trouve­
ra les résultats obtenus par quelques films intéressants à un 
titre ou à un autre, ainsi que ceux qui tiennent l'affiche depuis 
le plus grand nombre tfe semaines. Avec Dustin Hoffman en 
médecin militaire, l'Epidémie et sa version originale Out-
break — 35 écrans combinés — occupent les deux premiers 
rangs du box office. Restons calmes ! Eldorado se tient en qua­
trième, avec une augmentation de 34 p.cent sur le week-end 
précédent. Par ailleurs, la comédie française Un Indien dans 
la ville se porte bien, malgré la fin du congé scolaire qui lui 
avait valu une belle affluence. Forrest Gump, finalement, ap­
prochent les deux millions de revenus... et la manne de sta­
tuettes qui devraient le garder à l'écran pour quelques semai­
nes encore. Côté européen, soulignons la 12e place ( 2 1 0 7 7 $ ) 
de Farinelli. 

B O X - O F F I C E 

Le Top 10 
Recettes Nombre 

du week-end d'écrans 
L'épidémie 119691$ 32 
Outbreak 9 6 5 4 8 $ 13 
Aux frontières de 4 5 7 7 5 $ 29 
Eldorado 4 5 3 8 9 $ 6 
Scorpion noir 3 9 3 2 5 $ 28 
Un Indien dans la ville 3 7 8 2 8 $ 22 
Légendes d'automne 35 428 $ 25 
Man of the house 30341 $ 7 
Forrest Gump v.f.rep 23 072 $ 15 
Just Cause 2 1 3 3 2 $ 12 

À souligner 
Recettes Nombre 

du week-end d'écrans 
Farinelli 2 1 0 7 7 $ 6 
Elisa 7 2 6 1 $ 5 
La séparation 2 705 $ 2 

Toujours à l'affiche 
n o c v i w s nonuxe 

du week-end de semaines 
La reine Margot rep 1 2 8 2 $ 34 
Soleil trompeur 1 0 3 2 $ 23 
Pulp Fiction 1 5 4 6 7 $ 22 

Recettes 
cumulatives 

119691$ 
9 6 6 4 8 $ 

187847$ 
107316$ 
461 016$ 
2 8 0 5 7 4 $ 

1 2 8 0 1 0 3 $ 
9 0 7 2 5 $ 

1 9 4 0 8 8 0 $ 
2 7 7 8 4 8 $ 

Recettes 
cumulatives 

3 0 9 8 3 8 $ 
9 6 7 2 1 $ 

100632$ 

Recettes) 
cumulatives 

7 6 5 3 7 5 $ 
2 1 3 8 3 9 $ 
871317$ 

efuge 
des jeunes 
de Montréal 

Faîtes parvenir vos dons ou: 

Refuge des jeunes, 
3767, rue Berri, . 
Montréal (Québec) H2L4G7 
Tél.: (514) 849-4221. 

SPECTACLES 

Salles de répertoire 
ALLEMAGNE ANNÉE 1990 
Parisien: dès midi. 
ANNA 6-18 
Cinéma Parallèle: 13 h 30.15 h 30.17 n 30.19 
n30. 

CAFFÈ ITALIA, MMONTRÉAL 
Cinéma ONF: 20 n 45. 
GLORIA 
Conservatoire d'art cinématographique: 20 
h 30. 

ENIGMATICO/IL FESTINO Dl PASTA 
Cinéma ONF: 18 h 30. 
IMAX - (3D) et A VOL D'OISEAU 
vieux-Port de Montréal: 10 h 15.11 h 45.13 
h 15.19 h 15. 

IMAX - BLUE PLANET et TO THE LIMIT 
vieux-Port de Montréal: 16 h 45. 

IMAX- (3D) et ON THE WING 
vieux-Port de Montréal: 20 h 45. 
IMAX - PLANÈTE BLEUE et VIVRE AU 
SOMMET 
vieux-Port de Montréal: 14 h 45. 
KILLING ZOE 
Cinéma de Paris: 14 h. 21 h 45. 

MARY SHELLEY'S FRANKENSTEIN 
Cinéma de Paris: 16 h 15. 
MRS. PARKER AND THE VICIOUS CIR-
CLE 
Cinéma de Paris: 19 h. 
PETIT MUSÉE DE VELASQUEZ (LE)/BA-
Ll NOCTURNE 
Cinéma ONF: 18 h 45. 

PETITS CHATS (LES) 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 

RANG 5 
Cinéma ONF: 20 h 30 

SAISON PRÉFÉRÉE (MA) 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 

Danse 
Théâtre 

ESPACE TANGENTE (840 e.. Cherrler) 
Holy Bodv Tattoo. Compagnie Antares. série 
Mue-Danse, jeu., ven.. 20 h 30. 

Mucin 
I I IU i » l t | 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Auditions publiques de la Série Début: 10 h. 
13 h. Ensemble du Conservatoire. Fine. Me-
nottl. Yuvuma. tuplen. stlbllj. Slegmelster: 
20 h. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrld-Pelle-
tler) 
Orchestre Symphonlque de Montréal et 
Choeur de IOSM. Dlr. Chartes Dutolt Julie 
Vincent. Guy Provost et Raymond Bou­
chard, comédiens. Deborah volgt. soprano. 
John Aler. ténor. Jeanne d'Arc au bûcher 
(Claudel et Honegger). Grands Concerts: 20 
h. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Nouvel Ensemble Moderne, visages de vien­
ne. Dlr. Lorraine valllancourt Pauline Vall-
lancourt. soprano. Mise en scène: Gabriel 
Charpentier. Lleder elnes fahrenden ceseh 
len (Manier, réorch. schoenber). Kaiser Walt-
zer (Strauss, réorch. schoenberg. Pierrot lu­
naire (Schoenberg): 20 h. 

CONSERVATOIRE 
Jean-Guy Bolsvert. clarinettiste. Stravlnsky. 
Messlaen. Denlsov. Berlo. Boulez. Stockhau-
sen:20h. 

UNIVERSITÉ MCGILL (Pollack Hall) 
Altsys Jazz Orchestra: 20 h. 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des 
Arts) 
soudain l'été dernier, de Tennessee Wil­
liams. Mise en scène de René Richard cyr . 
Du mar. au ven.. 20 h; sam.. 16 h 30.21 h. 

THÉAtre DU NOUVEAU MONDE (84 o.. 
ste-catherlne) 
La Mégère apprivoisée, de William Shakes­
peare. Mise en scène de Martine Beauine. 
DU mar. au ven.. 20 h; sam.. 16 h. 21 h. 

THÉATRE DU RIDEAU VERT (4664. st-
Denls) 
Le Visiteur. d'Eric-Emmanuel Schmltt Mise 
en scène de de Gulllermo de Andréa. Du 
mar. au ven.. 20 h: sam.. 16 h. 21 h; dlm.. 15 

THÉATRE DE OUArSOUS (100 e.. Ave. 
des Pins) 
Les Années, de Clndy Lou Johnson. Mise en 
scène de Martine Beaulne: 20 h. 

NCT (Salle Denise-Pelletier) 
Marie Stuart. de Friedrich Schiller. Mise en 
scène d'Alice Ronfard. Jeu., ven.. sam.. 20 h. 
LA UCORNE (4559. Paplneau) 
Atmavlcw. de violette Chauveau. Sophie 
Clément. Andrée Duplantle. Paule Mainguy. 
Pascale MMontpetlt. Ginette Morln. Marie-
Madeleine Raoult et Isabelle Vincent. Du 
mar. au sam.. 20 h. 
ESPACE GO (4890. st-Laurent) 
Cul sec. de François Archambault Mise en 
scène de René Richard Cyr. DU mar. au sam.. 
20 h. 

ESPACE LA VEILLÉE (1371 e.. Ontario) 
Mol. Feuertoach. de Tankred Dorst. avec la 
collaboration de Ursula Ehler. Mise en scène 
de Téo Spychalskl. Du mar. au sam., 20 h; 
d i m . . l 6 h . 

THÉATRE LA CHAPELLE (3700. St-Do-
mlnlque) 

Quand Je parle dune chose Je parle d'autre 
chose, de Michel Garneau. Mise en scène de 
Diane Dubeau: 20 h 30. 

CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONF-
MAN (5170. Chemin de la Côte Ste-
catherlne) 
Passion Play, de Peter Nlchols. Mise en scè­
ne d'Alexandre Hausvater: 20 h. 
COLLÈGE UONEL-GROULX (100. Du-
quet. Ste-Thérèse) 
Montségur. de Claude La Roche.- 20 h. 

Pour Enfants 
MAISON THÉATRE (255 e.. Ontario) 
comment la terre s'est mise à tourner, de 
Pascale Rafle. Mise en scène de Michel Fré-
chette. sam.. dlm.. 15 h. (4 a 9 ans) 
THÉATRE BISCUIT (221 O.. St-Paul) 
L'Oiseau dor. de Vladimir Ageev. Sam., dlm.. 
15 h. 

Variétés 
THÉÂTRE DE L'ESOUISSE (1650 e.. Ma­
rie-Anne) 
contes erotiques de la Chine ancienne. Avec 
Annie Arsenault et syivi Belleau: 20 h 30. 
OU Al DES BRUMES (4481, St-DenlS) 
St-Jak Quartet et Off On: 21 h 30. 

BALATTOU (4372. St-Laurent) 
Denise Camille et Equator Band: 22 h. 
LE PTIT BAR (3451. St-DenlS) 
Jean-René Le Nezet: 21 h 30. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) 
j . F.Groulx et Frédéric Alarle: de 19 h â mi­
nuit 

LE VERTIGO (500 e.. Rachel) 
Les Mardhllarants. 20 h 30. 

DANS CES BUREAUX, 
VOS EMPLOYÉS SE SENTIRONT 

COMME À LA MAISON. 
Il existe sur l'avenue Docteur Penfield, deux élégantes propriétés idéales pour vos bureaux. 

La première située au 1558 vous offre 15 000 pieds carrés à faire rêver et la deuxième, située 
au 1564,10 000 pieds carrés d'atmosphère et d'élégance. Profitez du charme d'une architecture 

centenaire et d'un voisinage prestigieux pour les affaires. Pour en découvrir davantage, 

contactez Francine Vincelette au 287-7362. 
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JOE JACKSON REVIENT 

B L'auteur-compositeur-
in ter prête lac Jackson revient à 
Montréal. Le concert du 
Dritannique est prévu le 18 avril 
au théâtre Saint-Denis. Aux prix 
de 29,50 et 39,50, les billets 
seront mis en vente dès jeudi. 

CINDY CRAWFORD 
LA MIEUX PAYÉE 

• La belle américaine Cindy 
Crawford surpasse la pulpeuse 
allemande Claudia Schiffer au 
palmarès des mannequins les 
mieux payes du monde établi 
par le magazine Forbes. Cindy 
Crawford, 28 ans, a gagné 6,5 
millions de dollars en 1994 et 
Claudia Schiffer, 24 ans, 5,3 
millions, devant Christy 
Turlington, 26 ans, ( 4,8 
millions ), Linda Evange'ista, 29 
ans, ( 3 millions ), ex-aequo avec 
Elle Macpherson, 30 ans. 

OLIVER STONE : 
SCÉNARIO INSENSE 

• Selon le scénario du nouveau 
film d'Oliver Stone sur Richard 
Nixon — révélé par la presse 
américaine —, ce dernier aurait, 
lorsqu'il était vice-président, 
constitué un commando avec 
des agents de la CIA, des 
Cubains, des mafieux et des 
hommes d'affaires d'extrême 
droite pour tuer le président 
cubain Fidel Castro. Le 
commando aurait changé de 
cible pour assassiner le président 
John Kennedy. « C'est 
complètement insensé », selon 
l'historien Herbert Parmet, 
auteur de Richard Nixon and his 
America. 

OUTBREAK EN TÊTE 

B C'est le film Outbreak qui s'est 
avéré le préféré des publics 
américains et canadiens en fin 
de semaine, avec des revenus 
estimés à 13,4 millions. Le 
suspense qui met en vedette 
Dustin Hoffman a récolté près 
du double de son plus proche 
compétiteur, la production Mon 
of the Housc. 

UN DUO 
DEPARDIEU-COLOBERG 

• Gérard Depardieu et Whoopi 
Goldberg seront partenaires 
dans Bogus, un film de Norman 
lewison dont le tournage aura 
lieu au printemps à Newark, Las 
Vegas et Toronto. Depardieu y 
interprétera l'ami imaginaire 
d'un garçon vivant à Las Vegas 
dont la mère meurt. Le garçon 
vient à Newark pour y vivre 
avec sa marraine ( Whoopi 
Goldberg ), une femme 
d'affaires. Norman lewison a 
réalisé notamment L'Affaire 
Thomas Crown, Rollerball, Eclair 
de lune, Lorry le liquidateur. 

JERRY LEWIS SUR 
LES PLANCHES 

B Après une longue carrière 
dans l'industrie du spectacle et 
du cinéma, Jerry Lewis se 
retrouve enfin sur les planches 
d'un théâtre de Broadway. Le 
vétéran comédien et réalisateur 
tient le rôle du diable dans la 
comédie musicale Damn 
Yankees. La pièce raconte 
l'histoire d'un amateur de 
baseball passionné qui fait un 
pacte avec le diable pour 
devenir une grande vedette de 
ce sport. La première de la 
nouvelle version de cette pièce 
de 1955 a eu lieu hier à New 
York. 

BOCART EN VEDETTE 

B L'acteur Humphrey Bogart a 
été la vedette de la plus grande 
vente aux enchères européenne 
d'affiches de films, jeudi soir, à 
Londres. Une affiche italienne 
de son film de 1945 To Have and 
Have Not, le montrant avec sa 
partenaire Lauren Bacall, a été 
adjugée 15750 livres ( environ 
35750 $ ), soit trois fois plus que 
l'estimation de départ, ont dit 
des responsables de Christie's. 
Une petite affiche belge 
montrant Bogart avec Ingrid 
Bergman dans Casablanca a été 
vendue 2250 livres ( 5 1 1 0 $ ) 
alors que l'estimation de base 
était de 900 livres. Lors de cette 
vente organisée à l'occasion du 
centenaire du cinéma, une 
affiche de 1928 du film Alice's 
Spooky Adventure, de Walt 
Disney, a été adjugée 15 750 
livres ( 3 5 7 5 0 $ ) . 

SPITTING IMAGE 
SUPPRIMEE 

B L'émission satirique de la 
télévision britannique « Spitting 
Image ». qui ne se privait pas de 
ridiculiser Sa Gracieuse Majesté 
ou Margaret Thatcher, ou de 
montrer un prince Charles aux 
oreilles démesurées, va être 
supprimée. Cette satire à base de 
marionnettes, oui à moment 
donné attirait 15 millions de 
téléspectateurs, a vu son 
audience chuter de plus de 50 
pour cent et hier, les 
producteurs de Central 
Télévision ont fait savoir qu'ils 
cherchaient un concept différent 
pour une telle émission. Les 
détracteurs de «c Spitting Image » 
disaient depuis quelque temps 
que l'émission avait perdu de 
son mordant. 

Le Morency a joué 
comme un grand quatuor 
C L A U D E C F I M G R A S 

B Le concert exceptionnelle­
ment soigné du Quatuor Mo­
rency, hier soir, était manifes­
tement le résultat d'un effort 
inhabituel fourni à la veille 
d'une opération très importan­
te pour lui, peut-être même dé­
cisive quant à son rayonne­
ment à l'étranger. 

Aujourd'hui même, en effet, 
le jeune ensemble s'envole 
pour Paris cù il participera à 
ce «salon de produits musicaux 
humains» qu'est Musicora. Im­
présarios, agents, directeurs de 
maisons de disques l'écoute-
ront, parmi bien d'autres, et... 
décideront. 

De toute évidence stimulé 
par cette perspective et au mi­
lieu d'une préparation plus ap­
profondie que d'habitude, le 
Morency s'est comporté hier 
soir comme un grand quatuor, 
rien de moins. Premier accom­
plissement à mentionner : De­
nise Lupien, à qui il faut signa­
ler si souvent les écarts de 
justesse, a joué juste du com­
mencement à la fin. Partout, y 
compris dans le trio du Me­
nuet du K. 421, où Mozart pla­
ce la mélodie entre les mains 
du premier-violon et oblige ce­
lui-ci à monter jusqu'au la su­

raigu. M»« Lupien est donc ca­
pable de jouer parfaitement 
juste et, mieux encore, sans ef­
fort apparent. 

Mais le Morency nous a 
donné hier soir davantage 
qu'une irréprochable intona­
tion de premier-violon — cho­
se, au fond, assez élémentaire 
et qu'on devrait re trouver 
automatiquement. La sonorité 
collective était inhabituelle-
ment pleine, vibrante et riche, 
comme l'illustration physique, 
si l'on peut dire, d'une motiva­
tion. En même temps, la parti­
cipation de chacun était plus 
active, principalement chez le 
violoncelliste Christopher Best, 
absolument magnifique de jus­
tesse et de couleur, et, h un de­
gré à peine inférieur, chez l'al­
tiste Franchie Lupien-Bang, 
qui a fort à faire dans les va­
r ia t ions f inales du même 
K. 421. jusqu'à Olga Ranzen-
hofer qui sut tirer parti des 
moindres interventions con­
fiées au second-violon. 

Avant tout, cette magistrale 
réalisation technique et sonore 
correspondait à une authenti­
que pensée musicale. Dans les 
trois oeuvres, la concentration 
du Morency fut absolue. Le 
Mozart possédait à la fois raffi­
nement et caractère, et l'exécu­
tion de toutes les reprises 

( sauf dans la toute dernière 
variation ) donnait une nouvel­
le dimension à l'oeuvre. Le 
huitième Quatuor de Chosta-
kovitch, aux cinq mouvements 
joués sans interruption, reçut 
une lecture troublante et uni­
fiée, à placer parmi les meil­
leures après celles des Russes. 

Le Morency se révéla même 
l'aspect le plus intéressant de 
cette version en français du pe­
tit opéra de R. Murray Schafer 
inspiré de La Belle et la Bête. 
Créateur d 'a tmosphère , il 
éclipsa Marie-Danielle Parent, 
qui, hier soir, chanta assez 
bien, dit plutôt mal, emprun­
tait différentes voix puis ou­
bliait de le faire. Son profes­
seur de diction, si elle en a un, 
lui apprendra qu'on ne dit pas 
«bibli-ô-thèque». 

QUATUOR À CORDES MORENCY 
Denise Lupien et Olga Ranzenhofer 
( violons ). Francine Lupien-Bang ( alto ) 
et Chnstopher Best ( violoncelle ). Avec 
le concours de Marie-Danielle Parent, 
soprano. Hier soir, salle Pierre-Mercure 
de l'UQAM. ( Radiodiffusion : CBF-FM, 
23 mars. 20 h. ) 
Programme: 
Quatuor no 15. en ré mineur, K. 421 
(1783) — Mozart 
Quatuor no 8, en do mineur, op. 110 
( 1960 ) — Chostakovitch 
Bcattty and the Bcast, opéra pour voix 
seule, masques et quatuor à cordes 
( 1980-81 ) — Schafer ( traduction fran­
çaise: Gabriel Charpentier ) 

LE G R O U P E D E L A V E I t r i É E 

de TANKREDDorSt 

traduction Bernard Lortholary 

Mise en scène T É o S p y c h a l s k î 

GABRIEL A i ' c a n c l Î S ^ S * 
Nathalie Prémont . Costumes 
et Stéphane Zarov Gifles-François îherrien 

: Zûu26mars 
' ï i k Mardi au samedi 2 0 h , dimanche 16l>. 

i l U l Bille.!» entre 13S et 195 

' f E S P- À C E 1371,rue O n l a r i o e * ! 
• l n v P ; I l A P : Réservations 526-0582/ 

U v c Admission 7 9 0 4 245, 1 800 361-4595 

La critique * : 
Le théâtre a rarement été*aussi-près de la réalité.rarement aussi près de la venté: Moi. Feuerbach. 

c'est du.Uiéatre neuf. jamais dépoussière, jamais jaie. jamais osé.". -
"Gabriel Arcand nous livre une grande performance... virtuose de qualité,exceptionnelle." J.'6eaùnoyer. La Pt: . 
S .:/••- • :-erfermage r/é"G":t"--i fotgnotf C M yiîëssu t* Le Jcufyàl deMtffr-' 

E A T O N 

INFO-NUTRITION chez Eaton Centre-ville 
Venez discuter nutrit ion avec 2 diététistes, 
membres de l'Ordre professionnel des diététistes du Québec. 
Les jeudi 16 et vendredi 17 mars, 12 h à 15 h et 17 h à 19 h 
et les samedi 18 et dimanche 19 mars, 13 h à 15 h 
Boutique du Gourmet, le mail. 

«VIRAGE SANTE-MINCEUR» 
Claire Caron, animatrice de télévision, et Julie Nadeau, diététiste, vous 
entretiendront de leur programme de mise en forme «Virage Santé-
Minceur», présenté sur 2 vidéocassettes. 

L'ensemble, 19.99 $ 
Les jeudi 23 et vendredi 24 mars, 12 h à 13 h 30 
et le samedi 25 mars, 13 h a 14 h 30 
Eaton Centre-ville, rayon des vidéocassettes, le mail . 

Démonstrations de peinture 
Figurines Royal Doulton 

Nous vous invitons à venir rencontrer l'artiste-peintre Susan Dimmock 
de la maison Royal Doulton. 

Le samedi 25 mars, 1 2 h à 1 4 h e t 1 5 h à 1 7 h , Eaton Centre-ville, le mail. 

Concours Royal Doulton 
À gagner : une figurine «Kathy» de Royal Doulton (valeur de 224.99 S). 
Détails et fiches d'inscription en magasin. 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

FAMOUS PLAYERS 

Notre ligne d'information INFO-FILM: 86&-Q111 de I IhOO ù 22h00 

Ces horaires couvrent la période du 12 au 16 mars 199S 

ne U 86G-6991 
LAVAL 
1600 Le Carbus ie i 

Oi* 
688-7776 

1,50$ matinées •9,50s i î i . D r r •^V-fru^nt îBhooi SOIREE 
LOW DOWN DIRTY 9HAME (13*) DOLBY 
Tous M jour* 3 55-7 05-9 15 
RrCHIE RICH (O) DOLBY Tout let |Oor» 2 00 
DlUtSKY (O) DOLBY Toin 'e* lotr* 910 
LION KINQ (O) DOLBY dirn-tun-mer-mer 6 45 
d*TvJufv-mtr-mtr-t«u 1 504 00 
STAR TREK: GENERATIONS (0) DOLBY 
Tous le* jours 155-7 10 
THE SPECIALtST (1 J*) DOLBY Tous les jours 4 25-9 35 
HKJHER LEARNINO (« • ) DOLBY 
Tous les jours 1 45-4 10-6 40-9 20 
CLEAR 4 PRESENT DANOER (O) DOLBY 9 25 
STRFE7TIOHTER (Ut j DOLBY 
Tous ItS jours 2 05-4 15-7 00 
DEMON KNIOHT (13*) DOLBY Tous its so*s 9 40 
INTERVIEW WTTM THE VAMPIRE (19*) DOLBY 
Tous les tours 2 1S4 40-7 15 

UN INDIEN DANS LA VILLE (O) DOLBY 2 40-4 50-7 10-9 20| 
OUTBREAK (SAC) DOLBY 
Tous »#* jours 1 40-4 10-4 45-9 2 0 
FORREST OUMP (O) DOLBY TOUS toi jours 2 1 5 4 50-9 35 
FORREST OUMP V.F. (O) DOLBY 2 30-7 00-9 45 
MAN OF THE HOUSE (O) DOLBY 2 604 55-7 15-9 30 
HEAVYWEIOHTS (O) DOLBY Tous tes jours 2 20 
ATTACHEMENT FILIAL (O) DOLBY 4 25-7 05-9 25 
JUST CAUSE (13*) DOLBY 2 30-4 45-7 15-9 40 
LAST SEDUCTION (11* ) DOLBY Tous Its sors 7 009 20 
JUNOLE BOOK (G) DtXBV Tous Its jours 2 00-4 40 
PULP FICTION |1f») DOLBY Tous le» sorrs 1 50-5 004 10 
BRADY BUNCH (O) DOLBY 
Tous Its jours 2 20-4 3 5 4 4 5 4 55 
ROOMMATES (O) DOLBY Tous es jours 2 05-4 30-7 05-9 301 
LE ROI LION (O) DOLBY Tout Its jours 2 25 
ELrSA (13*) DOLBY Tous tes jours 4 30-7 05-9 30 

C A R . A N G R I G N O N 

70 /7 ûoul Newru.in 366-CINF 

PARISIEN 
480 Ste-JCutherinn O 866*3856 

FORREST OUMP V.F. (O) DOLBY 2 154 45-9 30 
LES GENS OE LA RIZIERE (O) DOLBY 1 45-4 15-7 00-9 X 
ELBA (13*) DOLBY 2 00-4 30-7 05-9 25 
LA SEPARATION (G) DOLBY dirrvmtt^tr-jtu 7 20-9 35 
lun 9 15 dirrvmtr-mtr-jtu 2 45-5 20 kin2 4V5 00 
UN INDIEN OANS LA VILLE (O) DOLBY 
1 30-3 35-5 40-7 45-0 45 

LA REINE MARGOT (13*) DOLBY 2 30-9 10 
SOLEIL TROMPEUR (O) DOLBY dinvmtr-mtf-jtu 8 10 
DIMANCHES OE PERMISSION (SAC) 
drm-lun 1 00-3 00-5 00-7 00-9 00 
ALLEMAGNE ANNEE 1990 fSAO) 
mtr-fntr-jtu 1 00-3 00-5 00-7 00-9 00 

CENTREEATON 
705 S le-Cather ine O 985-5730 

MAN OF THE HOU SE (O) DOLBY 12 30-2 40-5 00-7 20-9 25 
LAST SEDUCTION (19*) DOLBY 12 25-2 45-5 05-7 25-0 45 
BOYS ON THE SIOE ( 13*) DOLBY 12 10-2 30-4 50-7 15-9 401 
BRADY BUNCH (O) DOLBY d*rv4urwntr.jtu 7 10-915 
mer 9.15 dwviurt-m«r-mtr-ftu 12 15-235-4 40 
MURDER IN THE ftffl (13*) DOLBY 1240-4 00-7 00-9 30 
ATTACHEMENT FILIAL (O) DOLB12 05-2 25-4 45-7 05-9 35 

UN INDIEN DANS LA VILLE (O) DOLBY 
Tous les sotrs 7 20-9 15 dmvrrjr-mer 210-410 
PULP FICTION (19*) DOLBY Tous ItS soirs 8 00 
dirn-mar-mer 1 30-4 30 
TERM1NATOR 2 (SPECIAL) (13*) DOLBY 
FORREST OUMP V.F. (O) DOLBY Tous tes sots 7 CO-9 35 
dtm-mtt-mtr 1 45-4 25 
FORREST OUMP (O) DOLBY Tous tes soirs 8 55-9 30 
rw-*ntr 1 45-420 dtn4 20 
BAT MAN (SPECIAL) (13*) DOLBY d>m 1 30 
ATTACHEMENT FILIAL (O) DOLBY Tous tes soirs 7 10-9 401 
dvTwrttr-mtr 2 10-4 30 
BRADY BUNCH (O) DOLBY Tous tes soirs 7 26-9 25 
derv mer-mer 2 15-4 20 
MAN OF THE HOUSE (G) DOLBY Tous tes soirs 7 05-910 
dm-mtr-mer 206-4 16 
ROOMMATES (O) DOLBY Tous tes sors 7 05-9 30 
dmvmtf-met 4 30 
HEAVYWEIOHTS (G) DOLBY difrvmtf-mtf 2 20 
JUST CAUSE (13*) DOLBY Tous tes sors 7 15-9 20 
d*rvmtr-mer 2 05-4 25 
OUTBREAK (SAC) DOLBY Tous tes soirs 7 00-940 
tjtrrvmcf-mer 1 45-4 20 

GREENFIELOPARK 
!> 1 «I tutiil I . j M . t i i - n - . n i 671-6129 

LOEWS 
9!>4Sie-Cnther ineO 861-7437 

OUTBREAK (SAC) DOLBY 1 00-4 00-7 00-9 45 
FORREST OUMP (O) DOLBY 12 10-3 154 30-9 15 
JUST CAUSE (13*) DOLBY 1215-2 30-4 45-7 10-935 
ROOMMATES (O) DOLBY Tous tes sots 7.20-940 *m5 00 
MMW9NW9H9U 12 30-2 45-5 00 
LICENSE TO KILL (SPECIAL) (13*) DOLBY 
THUNDERBALL (SPECIAL) (13*) DOLBY dtn 1 30 
MIAMI RHAPSOOY (G) DOLBY 12 45-3 00-5 05-7 15-9 20 

D0RVAL 
260 nve Doriffll 631-8586 

L'EPIDEMIE (SAC) DOLB Tous tes sots 7 00-9 35 dtn 2 00 
UN INDIEN OANS LA VILLE (O) DOLBY 
Tous tes sors 7 20-9 15 dtn 2 30 
NOBOOrS FOOL (O) DOLBY Tous tes som 705 dm220 
BOYS ON THE SIOE (13*) DOLBY Tous tes soirs 0 25 
HrOEAWAY (13*) DOLBY Tous tes sots 7 15-9 40 dtn 210 

VERSAILLES 
Place Versa i l les 353-7880 

OUTBREAK (SAC) DOLBY Tous tes sots 7 00-9 30 
dtn 1 X 
PULP FICTION (19*) Tous tes sots 9 16 
ROOMMATES (O) Tous tes sots 7 05 drm 1 45 
JUST CAUSE (13*) Tous tes soifs 7 20-9 40 dtn 2 00 

FAMOUS PLAYERS 8 O 6 
IBSboul Myinusirumie-Claire) 697-809'J 

JUNOLE BOOK (O) DOLBY d*nvm«r 2 00-4 25 
MURDER IN THE FIRST (13*) DOLBY 6 55-9 25 
LAST SEDUCTK3N (18*) DOLBY Tous tes soirs 9 35 
HEAVYWEIOHTS (O) DOLBY Tous tes sors 7 15 
dmvrner 2 30-4 45 
BRADY BUNCH (O) DOLBY Tous tes sots 7 10-9 20 
dm-mer 2 36-4 50 -
OUTBREAK (SAC) DOLBY Tous tes sots 7 00-940 
dm-mer 1 30-4 10 
ROOMMATES (O) DOLBY Tous tes sots 7 20-945 
dim-mtr 2 05-4 30 
MAN OF THE HOUSE (O) DOLBY dtrvmtr 2 10 
FORREST OUMP (O) DOLBY Tous tes soirs 6 45-9 30 
MAN OF THE HOUSE (O) DOLBY Tous les sots 7 05-9 10 
dtrvmtr 2 10-4 20 
JUST CAUSE (13*) DOLBY Tous tes soirs 7 25-9 50 
dm-mtr 2 00-4 25 

ATTACHEMENT FILIAL (O) DOLBY Tous tes sots 7 10-930 
dmmer-mtf 2 00-4 15 
OUTBREAK (SAC) DOLBY Tous tes sots 7 00-9 40 
dinvmer-mer 1 50-4 20 
LE ROI UON (O) DOLBY dmmjr-mtf 2 15 
ELISA (13*) DOLBY Tous tes lots 7 05-925 
d«Tvmef-mtf 4 10 
UN INDIEN DANS LA VILLE (O) DOLBY 
Tous tes sots 7 15-915 dtrvmer-mtr 2 20-4 30 
FORREST OUMP VF. (O) DOLBY Tous tes sots 7 00-9 35 
dtrv.-ner-mtf 1 46-4 25 
MAN OF THE HOUSE (O) DOLBY TOUS tes sors 7 20-9 20 
dmvmer-mtr 2 26-4 35 

HT7T 
L E M I R A 
BASOboul. Lacordaire 

mrRisti 
s : 

324 -C INE 
ROOMATES (O) DOLBY Tous tes soir> 7 30-9 30 
dtn 1 30-3 30-6 30 
BILLY MAD!SON (O) DOLBY Tous tes SOts 7 15-9 15 
dm 1 15-315-5 15 
FORREST OUMP (O) DOLBY Tous tes se»*S 8 45-9 35 
dm 12 45-3 45 
HEAVYWEIOHTS (O) DOLBY lutvmermtr-jtu 7 30 
dm 2 00-7 00 
INSTINCT DE VENOEANCE (13«) DOLBY Tous tes sors 9 30| 
dm 4 » s 

DU iQ AU 16 MARS 1995 

BERRI 849 F I L M . 

1280. fUC SI Den is 
ELDORADO (v.o. française) * 
12:30 • 2:45 • 5:00 - 7:15 • 9:40 
Laissez passer refuses 
SCORPION NOIR (v. française) (13 ans) * X 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:15 P» 
L'EPIDEMIE (v. française) î" 
1:00 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
FRONTIERES DE L AU DELA (AUX) 
(v. française) • 1:30 • 4:00» 7:00 «9:15  
LEGENDES D'AUTOMNF. (v. française) (G) 
1:30 -4:15 -7:00 -9:30 

BROSSARD 849-FILM. 
Mail Champiam - 6&00 Doul. Taschereau 

SCORPION NOIR (v. française) (13 ans) * 
Sam. et Dim.: 1.35 • 3:45 • 7:10 • 9:25 
Sera: 7:10 -9:25  
QUATRE FILLES DU DR. MARCH (LES) 
(y. française) (G) : Sam. et Dim.: 1:30 - 3:50 -
7:00 - 9:20 j Sem.: 7:00 • 9:20  
INDIEN DANS LA VILLE (UN) (v.o. française) 
(G) t Sam. et Dim.: 1:40 • 3:45 • 7:20 • 9:15 
Sem.: 7:20-9:15 

CARREFOUR LAVAL . L 
330. boul Le Carrefour B49-FILM - (~V 

LUDWTG VAN B. (v. française) (G) ' 7:05 - 9:30 
RICHIE RICH (v. française) (G) 
Sam., Dim.. Mar. et Mor.: 1:40 - 4:15 

&£ FAUBOURG 849-FiLM (T\ 
1616 ouest, rue Ste-Catherlne . \&r 

SHALLOW GRAVE (v.o. anglaise) (16 ans) Dolby 
THX 1:35 - 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30 
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) Doiby THX 
3:00-6:10-9:10 
MADNESS OF KING GEORGE (v.o. anglaise) (G) 
• 1:45-4:00-7:00-9.20  
LEGENDS OF THE FALL (v.o. ar^laisc) (G) * 
1:35-4:10-6:50-9:30 
Exc.le13ct 15 mars: 1:35-4:10-9:30 

GALERIES LAVAL 8 8 4 9 - F I L M 

1545. boul. COfbusier 
SCORPION NOIR (v. française) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 12:50 - 3:00 • 5:10 • 7:15 

9.20 Vcn., Lun.et Jeu.: 7:15 - 9:20 

LEGENDES D'AUTOMNE (v. française) (G) * 
Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 1:35 • 4:10 • 6:50 • 9:20 
Ven., Lun. et Jeu.: 6:50 - 9:20 .  
HIDEAWAY ( V 4 . angLiisc) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:50 • 4:20 - 7:10 - 9:25 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:10 - 9:25  
L'AMI AFRICAIN (v.o. française) (G) 
Sam.. Dm.. Mar. et Mer.: 2:10• 4:45 • 7:00 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00  
FICTION PULPEUSE (v. française) (16 ans) 9:00 
PRET-A-PORTER (v. française) (G) t 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:30-4:10-6:40-9:10 
Ven., Lun. et Jeu.: 6:40 • 9:10 
FARINELLI (v.o. française) (13 ans) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 2:00 • 4:30 • 7:03 • 9:30 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:30 

BOUCHER VILLE 449-6404 
Autoroute 20. sortie Boul MoM.iqno 

L'EPIDEMIE (v. française) * 
Sam.. Dim.. Mar.et Mer.: 1:30 • 4:10 • 7:00 • 9:30 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:30  
ELDORADO (v.o. française) * 
Sam.. Dim.. Mar.et Mer.: 1:00 • 3:10 - 5:15 • 7:30 
• 9:40 I Ven.. Lun. et Jeu.: 7:30 • 9:40 
Laissez-passer refuses 
LEGENDES D AUTOMNE (v. française) (G) * 
Sam., Oim.. Mar. et Mer.: 1:30 - 4:15 • 7:00 - 9:30 
Ven., Lun. et Jou.: 7:00 - 9:30  
LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) • 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:10 • 3:10 - 5:10  
MEURTRE AVEC PREMEDITATION (v. française) 
(13 ans) t 7:15-9:40  
FARINELLI (v.o. française) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:40 - 4:30 - 7:10 • 9:20 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:10 - 9:20  
FRONTIERES DE L AU DELA (AUX) (v. française) * 
Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 1:40-4:20-7.-00-9:15 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:15 

CENTRE-VILLE 849-FILM 
•DOi Université. Station Métro McGill 

SHALLOW GRAVE (v.o. anglaise) (16 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:00 • 2:55 - 5:05 • 7:05 • 
9:05 Ven.. Lun. et Jeu.: 7:05 - 9:0S  
ELDORADO (v.o. française) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 12:45 • 2:55 • 5:05 • 7:15 
• 9:25 ' Ven.. Lun. et Jeu.: 7:15 • 9:25 
Laissez-passer refuses 
QUATRE FILLES DU DR. MARCH (LES) 
(v. française) (G) t Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 2:00 
- 4:30 • 7:05 • 9:25 Ven., Lun. et Jeu.: 7:05 • 9:25 
CLOCHE ET L'IDIOT (LA) (v. française) (G) t 
Sam , Dim., Mar. et Mer.: 1.00 - 3:05 - 5:15  
HUNTED (THE) (v.o. anglaise) • I 7:20 • 930 
A L'OMBRE DE SHAWSHANK (v. française) 
(13 ans) t 9:30  
LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 12:50 • 3:00 • 5:10 • 7:20 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:20  
MEURTRE AVEC PREMEDITATION 
(v. française) (13 ans) e 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:30 • 4:15 - 7:00 • 9:35 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:35  
LEGENDS OF THE FALL (v.o. anglaise) (G) t 
7:00-9:35  
BILLY MADISON (v. française) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1.05 • 3:10 • 5:00 

LACORDAIRE 7 327 3000 L 
Coin Lacordaire el Des Grandes4>rairies V % 

OUTBREAK (v.o. anqlaise) * 
Sam et Dim: 1:05-3:30-6:45-9:15 Sem: 6:45-9:1 S 
INDIEN OANS LA VILLE (UN) (v.o française) 
(G) • Sam, et Dim.: 1:10 • 5:25 • 7:10 Sem.: 7:10 

LÉGENDES D AUTOMNE (v. française) (G) * 
Sam. et Dim : 3:00 - 9:00 ' Sem.: 9:00 
HIDEWAY (v.o. anglaise) * 
Sam. et Dim.: 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7.05 • 9:15 
Sem: 7:05-9.-05 Couche tard: Ven H Sam : 1120 
ATTACHEMENT FILIAL (v. française) (G) * 
Sam. et Dim.: 1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 • 9:25 
Sem.: 7:15-9:25 Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30 
JUST CAUSE (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam. et Dim.: 1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 
Sem: 7:10-9:10 Couche tard Ven. et Sam : 11:10 
HUNTED (THE) (v.o. anglaise) * 
Sam. et Oim.: 1:00 • 3:05 - 5:10 - 7:15 • 9:20 
Sem .7:15-9:20 Couche tard: Ven. el Sam.: 11:25 
MAN OF THE HOUSE (v.o. anglaise) * 
Sam. et Dim.: 1:05 - 3:05 • 5:05 • 7:05 • 9:05 
Sem.: 705-905 Couc.Setard: Vcn. et Sam.: 1100 

6 . 

A L'OMBRE OE SHAWSHANK (v. française) 
(13 ans) • Sam. et Dfmv. 1:15 - 4:00 - 6:45 - 9:30 
Sem.: 4:00 - 6:45 - 9:30  
IMMORTAL BELOVED (v.o. anglaise) (G) 
Sam. et Dim.: 1:00 - 4:00 • 7:00 • 9:30 
Sem.: 4:00 -7 :00- 9:30  
TOM AND VIV (v.o. anglaise) (G) 
Sam. et Dim.: 1:05 - 4:30 • 7:00 - 9:25 
Sem.: 4:30-7:00-9:25  
MEURTRE AVEC PREMEDITATION (13 ans) 
(v. française) Sam. et Dim.: 105 - 4:00 • 7:00 • 
9:25 Sem.: 4:00-7:00-9.25  
BILLY MADISON (v. française) (G) 
Sam. et Dim.: 100 • 3:05 • 5:10 
Sem.: 3:05-5:10  
HIGHLANDER III (v. française) (13 ans) 
7:20 - 9:30  
QUATRE FILLES DU OR. MARCH (LES) 
(v. française) (G) Sam. et Dim.: 1:00 • 4:00 • 
7:00 • 9:30 / Sem.: 4:00 - 7:00 • 9:30  
ROSEAUX SAUVAGES (LES) (v.o. française) 
(G) Sam. et Dim.: 1 05 - 4:30 .7:00 • 9:25 
Sem: 4:30 - 7:00 - 9:25  
HUNTED (THE) (v.o. anglaise) • 
Sam. el Dim.: 1:05 • 4:10 • 7:00 • 9:25 
Sem: 4:10-7:00-9:25  
COUP DE FEU SUR BROADWAY (v. française) 
(G) ' Sam. et Dim.: 1 0 0 • 305 • 5:10 • 7:15 - 9:20 
Sem.: 3:05 • 5:10 • 7:15 • 9:20 

LANGE LIER 2555551; 
Carrelour Landelicr 

HARCELEMENT (v. française) (13 ans) e 
7:00-9:20  
L'AMI AFRICAIN (v.o. française) (G) e 
Sam, et Dim.: 1:00 - 3:00 - 5:00  
SCORPION NOIR (v. française) (13 ans) • 
Sam. et Dim.: 1:10 • 3:10 • 5:10 • 7:10 • 9:10 ' 
Sem.: 7:10 - 9:10 ' Couche tard: Ven. et Sam.: 11:10 
BILLY MADISON (v. française) (G) * 
Sam. et Dim.: 1:05 - 3:05 - 505 • 705 - 9:00 
Sem: 7:05-9:00 Couche tard: Ven el Sam: 1100 
QUATRE FILLES DU DR. MARCH (LES) 
(v. française) (G) * 
Sam, et Oim.: 1 00 - 7:00 Sem.: 7:00  
MEURTRE AVEC PREMEDITATION (v. française) 
(13 ans) * Sam, et Dim.: 3:20 • 9:20 ' Sem.: 9:20 
FRONTIERES DE L AU DELA (AUX) (vïtrançaise) 
# / Sam. et Dim.: 1:00 -3:00 -5:00 -7:05 -9:15 
Sem.: 705 -9:15 Couche tard: Ven. & Sam.: 11:20 
L EPIDEMIE (v. française) * I Sam. et Dim.: 105 
- 3:30 • 6:45 - 9:15 / Sem.: 6:45 - 9:15 

LAVAL 2000 B4M F I L M 
Centre ?00<) Ji95 ouest, boul S I Martm 

L'EPIDEMIE (v. française) * Sam. et Drm.: 1:30 
- 4:00 • 7:00 - 9:30 j Sem.: 7:00 • 9:30 
FRONTIERES DE L'AU DELA (AUX) 
(v. française) I Sam. et Dim.: 2:10 - 4:15 • 7:15 • 
9:20 Sem: 7:15 -9:20 

LONGUEUIL 849-FILM 

PLece Lorioueu'i'8?', o».pst rtiO Sl-l jwent 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basiliaire 1 649-FILM 
PRÊT-À-PORTER (v. française) (O) e 
1:30 - 4:00 . 6:45 - 9:15  
FARINELLI (v.o. française) (13 ans) * 
1:30 - 4:10 - 7:00 - 9:25  
FICTION PULPEUSE (v. française) (16 ans) * 
1:35- 4:45 -8:00  

L'EPIDEMIE (v. française) I Sam. et Oim.: 1:30 • 
4:00 - 7:00 • 9:30 / Sem.: 7:00 - 9:30  
FRONTIERES DE L AU DELA (AUX) (v. française) 
Sam. el Dmv: 2:00 - 4:15 • 70Û • 9:15 
Sem.: 7:00-9:15 

LUDW1G VAN B. (v. française) (G) 
1:40 - 4:20 - 7:00 - 9:25 

CREMAZIE 84MFUM 
8010 rue St-Denis 

L'ÉPIDÉMIE (v. française) * 
Sam. et Dim.: 1:30 • 4:10 • 7.00 • 9:30 
Sem.: 7:00 • 9:30 

LE DAUPHIN U W H I M 
« 3 9 0 est rue H e a u b i e u 

ELDORADO (v.o. française) e 
Sam. et Dim.: 2:15 - 4:30 • 7.00 • 9:15 
Sem.: 7:00-9:15 
Lf • s ST-passer refusés  
FARINELLI (v.o. française) (13 ans) * 
Sam. et Dim.: 2:00 - 4 1 5 - 7:10 • 9:30 
Sem.: 7:10-9:30 

F I N A L I S T E 

du MEILLEUR FILM ÉTHANGlft 

le nouveau film de 
GÉRARD 

CORB1AU 

LE CASTRAT 
SUPERSTAR 

1 3 
A N * • 

. A L L I A N C E 

0 4 U r u M DEi CARIE 
Dec.fhr c o i n Ve / ' i i . i 

BRADY BUNCH MOVIE (THE) (v.o. anglaise) 
(G) * Sam et Dim.: 1:30 - 5:30 - 9:4Q > Sem.: 9:40 
HUNTED (THE) (v.o, anglaise) * 
Sam, et Dim.: 3:15 - 7:20 ' Sem.: 7:20  
BILLY MADISON (v.o. anglaise) 
Sam. et Dim.: 1 30 • 3:20 • 5:20 
Sem.: aucune représentation 
QUICK ANO THE DEAD (THE) (v.o. anglaise) 
715-9 :30 

EGYPTIEN > i.i M I M 
1 J.'iS, fil»' PlH'l 

STRAWBERRY ANO CHOCOLATE 
(v.o. s-t. anglais)(G) • 1:45 • 4:30- 7Q0 - 9:15 
BULLETS OVER BROADWAY (v o. anglaise) * 
200-500-7 :15-9 :30  
SHAWSHANK REDEMPTION (v.o. anglaise) 
(13ans)* /1:15-4:00-6:45-9:30 
txc. le16mars. : 1:15 • 4:00-9:30 ^ I • I l B t W g t O T T l ^ 

. . T H F 

L u D w l G V A N B. 
• I h ' . I O N I U A N Ç A I K ( i f L U I - » • • • » | 

IMMORTAL BCLOVtO * C f « « * 1 

• > M M » 
A MMM> * 1 

G U 1 D t M Q% R A 1 R t » C 1 N E P L. £ 

C Î H C R A B A I S M E R C I 

A O 

DIS 
SED g 4 ^ E 

P o u r i n f o r m a t i o n ! , a p p e l o z 8 4 9 - • E jh E 
J WffA' 

d o 1 I J h O O à 2 2 H O O 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35 rue UiUon lanç* Clark une rue au nord de Sherbrooke-: 

PARENTS COMMUNISTES (v.o. française) (G) 
Sam. et Dim.: 1:10 • 3:15 • 5:15 • 7:15 • 9:20 
Sem: 7:15-9:20 ; 
LEGENDES D'AUTOMNE (v. française) (G) * 
Sam. et Dim.: 1:00 - 4.00 - 7:00 • 9:35 
Sem.: 7:00-9:35 

PLACE ALEXIS NIHON 
Mel ro Atw. i ter 849-FILM 

HIDEAWAY (v.o. anglaise) * 
2:00-4:15-7:00-9:25  
HUNTEO (THE) (v.o. anglaise) • 
1:30 - 4:05 - 7:10 - 9:15 • 
BILLY MADISON (v.o. anglaise) • j 1:4S • 4:00* _ 
QUICK AND THE DEAD (THE) (v.o. anglaise) » % , 
7:05 - 9:20 ' Exe, le 16 mars: 9:30 
PLACE LASALLE 12 

5oJC*rw rè<v>cc?»« 849-FILM B9 
BILLY MADISON (v. française) 
Vcn., Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:00- 3:00-4:J5Z 
HUNTED (THE) (v.o. anglaise) • . 7:00-9:is"!^ 
L EPIDEMIE (v. française) * 
Vcn.. Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:10 - 3:45 • 6:45* 
-9:20 Lun. e! Jeu.: 6:45 - 9:20 ^ 
HIDEAWAY (v.o. anglaise) • 
Ven.. Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 12:45 - 2:50 • • M 

5 00-7:10-9:25 Lun.et Jeu.: 7 10-9:25 * . 
L'AMI AFRICAIN (v.o. française) (G) • > Ven.. * -
Sam. ; Dirr... Mar. et Mer.: 12:50 • 2:55 - 4:50 ' • 
LEGENDS OF THE FALL (v.o. anglaise) (G) * 
6 55-9:35 
FRONTIERES DE L'AU DELA (AUX) 
(v. française) * t Ven.. Sam.. Oim., Mar. et Mer.:. *\ 
1:00-3:10-5:20-7:30-9:40 
Lun. et Jeu.: 7:30 • 9:40 • 
ELDORADO (v.o. française) * 
Ven.. Sam., Oim., Mar. et Mer.: 12:45 • 2:55 • * 
5:05 - 7:20 • 9:30 ' Lun. et Jeu.: 7:20 • 9:30 ' 
Laisscz-passer refuses "% 

QUATRE FILLES OU DR. MARCH (LES) 
(v. française) (G) * 
Ven.. Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 1:25 - 3:55 • 6:45' 
-9:10 Lun.et Jeu.: 6:45-9:10 ^ 
LEGENDES D AUTOMNE (v. française) (G) * 
Ven.. Sam.. Oim.. Mar. et Mer.: 1 30 • 4:10 • 
6:50 - 9:25 Lun. et Jeu.: 6:50 - 9:25  
SCORPION NOIR (v. française) (13 ans) • 
Vcn.. Sam.. Oim.. Mar. et Mer.: 12:55 • 3:05 • 
5:10 - 7:25 • 9:35 ' Lun. et Jeu.: 7:25 - 9:35 
MEURTRE AVEC PREMEDITATION 
(v. française) (13 ans) * 7:20 • 9:40 • 
LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) *• 
Ven., Sam., Dim., Mar. et Mer.: 12:4$ - 2:50 - 5:00. • 
FICTION PULPEUSE (v. française) (16 ans) * • ' 
Ven.. Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 3:15 • 6:30 • 
9:20 Lun. et Jeu : 6:30-9:20 ] ^ 
A L OMBRE OE SHAWSHANK (v. française) • • 
(13 a n s ) * 
Ven.. Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1.05 - 3:50 • . 
6:40 • 9:30 Lun. et Jeu.: 6:40 • 9:30 . ' .\ 

COTE-DES-NEIGES 
G700 Cote-dos-Neiges 849-FILM . T A 

JUST CAUSE (v.o. anglaise) (13 ans) e 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:45 • 4:25 • 7:15 • 9:30 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:15 - 9:30  
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:50 • 5:00 • 8:00 
Vcn., Lun. et Jeu.: 6:00  
SHAWSHANK REDEMPTION (v.o. anglaise) 
(13 ans) * Sam.. Dim. Mar.et Mer.: 1:30-4:15 
«7.O0 • 9:35 ' Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:35 
SHALLOW GRAVE (v.o. anglaise) (16 ans) • * 
Sam.. Oim.. Mar. et Mer.: 1 30 - 3:30 • 5:30 • 7:30 
-9:30 Ven., Lun.et Jeu.: 7:30 - 9:30 i 
HIDEAWAY (v.o. anglaise) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1 40 • 4:05 - 7:05 • 
9:25 Ven.. Lun. et Jeu.: 7:0S • 9:25  
OUTBREAK (v.o. anglaise) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:35 - 4:20 - 7:00 -9:35 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:35 
MADNESS OF KING GEORGE (v.o. anglaise) 
(G) * Sam.. Oim.. Mar. et Mer.: 1:45 • 4:10 -
7:10 - 9:251 Ven.. Lun. et Jeu.: 7:10 - 9:25 

POINTE-CLAIRE 849 F I L M 

6361, I r . m s C . m . H l i p i i n c 

SHAWSHANK REDEMPTION (v.o. anglaise) 
(13 ans) * .' Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 4.00 • 9: 
Ven , Lun. et Jeu.: 9:00  
QUICK AND THE DEAD (THE) (v.o. anglaise) 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1 30 • 6:50 
Ven., Lun. et Jeu.: 6:50 

* 
00 

HUNTEO (THE) (v.o. anglaise) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:35 - 405 - 7:10 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:10 • 9:25 

9:25 

LEGENDS OF THE FALL (v.o. anglaise) (G) 
9 00  
BILLY MADISON (v.o. anglaise) * 
Sam.. Oim., Mar. et Mer.: 2:00 • 4:00 • 7 00 
Ven.. Lun. et Jeu.: 700 
HIDEAWAY (v.o. anglaise) * 
Sam.. Oim.. Mar. et Mer.: 1:45 • 4:15 • 7.00 • 9: 
Ven., Lun. et Jeu.: 7 00 - 9:15 

1 5 

SHALLOW GRAVE (v.o. anglaise) (16 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1 30 • 3:30 • 5:30 • 
7 30 • 9:30 Ven.. Lun. et Jeu.: 7:30 - 9:30 
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) e 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 2:00 • 5:15 - 8:30 
Ven.. Lun. et Jeu.: 8.30 

i 
4 

A 

« 

•4 

I"* 

DU CINÉMA BD 
SANS FILET 

G 3 B C F C 1 
1 0 5 . 7 fm 

L A U S C J • A 4 M J » RCMM V 

3 NOMINATIONS AUX OSCARS 
DORT J 

MOL1EIJRE ACTRICE / WINONA RYDEtf! 

W I N O N A R Y D E R ^ V 

h* 

LES QUATRE FILLES 
JJU DOCTEUR MA R CH 

WTMM f w H A i t f Jr UTTU TOMLN 

C O L U M B I A r V ] 
PIJJTURES^ 

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRE CINEPLEX ODÉON ET FAMOUS PLAYERS 
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MTL-NORD, mol4 orotuM, 4"i 
rénové, 390 S, choutftw éitchi-
que. Prés de tout. 324-6877. 
MTL-NOltO, "sôcrifiëtol^ grand 
V/t, propre, ensolsUJe, K ô e * 
services, tronoallle entrée com-
OHine ovec protxlcfolre rrîlcient. 
Cou^e transfert, 4A5 J. LlCfC mol, 
a5î-21?V, de 17h30 o î th. 

MTL-WWD, Ltoer, ororK) 4'/i 
choyffè, ovec ovontooes, 95S-9292 
MTL-NOftD. 3'', cnauTfe, reoeint, 
OwrlerotOfopMu 375 $, lôéol 
personne seule, 372-7068. 
MTL-NOftD. 4 ' » - 6 ' I, ipocleux. 
Impeccable, stcrt. 641-44*6. 
MTL-MORD, 4' i choutle, rrxxJer-
ne, 2e et 3c dope, entrées iov.'jec. 
Stot.. 440 V 5W J. 524-9M5 
MTL-NORD. 4' L ler. froiî peint. 

A ^ - ï - - -propre, soir: 66»-8338, 851-974^ 
MTU-HORO, 4' i: choirfie, 2e. 3e. 
propre, stot.! 661-3633, 4>1-Î0M. 
MTL-MOftO. 5 1,3 ' I. choufié. cou 
choude. frais peint, entrée 
KivAéC. 530 ) • 380 V 524-0473. 
MTL-NOHD. S'.i, hout duplex, 
entrées lov,\éc., rue polslble, libre 
lull., 425 $. 955-5525. 
MTLNORD, 5Vi, 3e; 4''i '̂sol 340t. 
Très propres, I I / I I , Lonoeller. 
Libre, 643-0671 ou 444-0990 
MTL-MORO. 5''î. 4Vi. choutTé. près 
centre d'ochots Forest. 327-7063 
N.D.G., odU universrté Loyola, 3 ' ' i , 
4't. S\t. peints, libres. 489-7783 
M.0.0, olcove, Irmneubk neu^. 
ooéle*frlgo, lo\-.va!ss., stores, por-
te-pctlo, s/cTenercIce, piscine Int^ 
JOuna, tranquille, libre. 761-4349 
•tD.G., 2 mIn du métro Vitta «oria, 
4 ' i semi iw» (de duplex), avec 
pqtto, + Movoœ et ronoement. 
Rerxîvê. Lumlneu». Apporelis élec. 
compris. Cnouffe 535 Vmolv. ler 
lu». 482-4742 ou 1-41B-694-0082. 
N.D.G.. 4' I, distincue, choutté, 
rénové, libre. 486-2004, 484-8557. 
ND.G.. 4891 Metrose, tws de 
duplex, grond SV» choutfé, oorooe. 
olorme, boiseries, 342-2137 
N.D.G.. 7' i rénove, libre 875 J, 
Intéressent pour bureou, 7^8-1557. 
NOUVEAU-BORDEAUX, cbouffe 
6',̂  r-de<h., cour, 900 $, 333-9978. 
NOUVEAU-BORDEAUX. hOUt du­
plex, 7 ' i rénove, soion-vdiner, 
2 itwins. elect. 760 J, 336-6953. 
NOUVEAU-BORDEAUX. 2Vi. per-
sonne seule, colme. 320 S. 332-2435 
NOUVEAU-BORDEAUX, )< 7 ^ 
i ïoL Utfra rrxKJerne, fover, tour-
blitoo, terrosse, pclsiiie, gorooe, 
625S-l095t. 3'/ï, lov.-sec^ poète. 
frlQO. 4651.472-»22 lour. 944-2777 

NOUVEAU-BORDEAUX: 4' i fer-
me. 11985 Volmont. 425 \ 3S8-3198 
HOUVEAU-ROSEMOHT, beou 4'.i. 
t>out trlpiçi, soocicux, polslble, 
prés toutes commodités, 255-7546. 
NOUVEAU ROSEMONT, orond 
S',*! ovec fover, scml sous-sot, 
395 S pos choirffe, 443-1546 
NOUVEAUROSEMOtfT, oosls de 
verdure. TronquIHIte, otscine, as-
cenîetxr. 3-3' Ï-4"J, 3TO J *, poêle 

' frigo, chcuffc. eclQlfc. 25^3705. 
NOUVEAU-ROSEMONT, près Go-
lerle d'Anlou, 4'» hojt tiiplex, 
495 J rwn choulte. 256-6187. 
NOUVEAU-ROSEMONT, Golcries 
d'Anlou, 3' isemi s^oJ.poéle.frioo, 
libre. 3i0 S non choulle. 256-6187. 
NOUVEAU-ROSEMONT, 4< i. hotTt 
de triplex, très propre, 255-0119. 
ONTARIO est. S:u renove. 3e, 
elect., libre, 682-0199. 
OUTREMONT odi., prond 5 ' i . 1 
ctwmbre, rénove, 550 J. 875-2318. 
OUTREMONT AdL oronds 3' i, 
V/u 5Vi, prés centre d'ocbcts, 
mêno. UnlversHé, eou choude, 
chouffe, poélefrioo Inclus, 344-4501 
OUTREMONT ADJ- rue Deocon, 
beoux 3'/>4' i-5"i, bloc bien en­
tretenu, choutfé, équipe, ensoleille, 
ptonchers bois, hou^s plafonds, 
boicon, près U de MH , 739-5115 
OUTREMONT, preS Lourler. 3' t, 
4S, o porfir de 420 $, 1 mois 
Orotult. 277-0054 
OOTREMONT, prés U de M. 6' i, 
Chouffe, equîpe, propre. 737-2112 

OUTREMONT, 1207 Von Horne 
5' 1^' 1 rénovés, 278-6949; 272-035 
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OUTREMONT, rue Outremont, 
coin Benwd, fulL, IW. 400 $, 3'/» 
525 $, 4' r. 700 5.5'-^: 795 J, chouffé, 
équipe, ascenseur, plancners bols 
fronc, houts plofonds, 772-6013 

OUTREMONT, 1000 Prott, 
grand, chauffe, t-^ton. calme, 
ascenseur, concierge, oorooe, 4Vi 
- 775 ï; 3''i - 625 S, 73Ï-2610. 

OUTREMONT. 50 WHlowdale, T.% 
3'/i, 4' 1. poèle-frlgo, ascenseurs. 
Chauffes. 849-7061  
OUTREMONT, 7 pces CtKJUffêlU-
xueux, 3 chambres, garooe, Wll-
dertooCh. Ste-CattïerTne. 737-9295 
PJLT., gronds corxtos 3VI,4VÏ, S '̂i, 
elect., tuli., béton, stat., 373-7572. 
PAPtNEAU ci Beoubten. 5 ^ 

oussi scml 
X en­

trée t o v . ^ , 
meublé, entrée laveuse. 722-6789 
PARC ANGUS, luxueux 4<'i neuf, 
ler et 2e. oto-me, 72N3093 
PARC LAFONTAINE. triplex 3Vi. 
2e, 4 électroménooers, bokons, 
libre, 390 %, 351-6998.  
PARC LAFONTAINE, 2'/% 3Vi, 4' i. 
y.i, chouffes,élect., juil. Et super­
be (oft, Jen-AV, kiv/volsv 697-5022 

PARC OLYMPIQUE 
Gronds 4','i chauffés, 30e av., 
troftCuIllHé, sécurtte, demi sous-sol 
460 V 3e 515 $. 777-9261 
PARTHENAtS /ïhertjrooke, crw-
mont 3''i, rénové, gronde cuisine, 
bols franc, 375 V Libre. 485-1292. 
PARTHENAiSy^ert)rooke 3' i-4'/i, 
mallulllet, 315 5-405V 354-7794 
PLACE MEILLEUR- l ' x V/K 
cboutfés, équipés. 3M-2075 
PLATEAU odi. Dork){>V»crtîroc*e, 
4' j rénové, ler, poeletrlgo. 
ler avril. 475 $. Luc, 524-6152. 
PLATEAU odj., 4Vi rénoves, 45CJ, 
465 J bas, 68^0962, 253-6579. 
PLATEAU, de Loroctw, 2''i, neuf, 
tout compris, sem.mois, 521-6807. 
PLATEAU, grond 5' i tout rê.TOve, 
7e. Unique! 725 J, Jull. 333-370O 
PLATEAU, loîT rénove, 375 J. libre. 
5241 Bordeoux. 253-72Ï9; 727-9320. 
PLATEAU, porc Lofontoinc. 5' i. 
ovril, 580 V 522-2054, 255-7646. 
PLATEAU, Fobre. 4' i rénovés, 2 
chombres, 495$, libres. 336-6539. 
PLATEAU, Morouette, 2 pro-
pre, clair, fronquille, luil. 844-7031. 
PLATEAU, Porthenats, 3̂ /1 renove 
complètement, 420 J. 747-4970. 
PLATEAU. St-AndrcCnënTer, 
6' î rénove, sokxi double, 7 cham­
bres a coucher, entrée lov.'sec., 
cour orrlére, cnoutfoge elect., 
1er iulU 745 $, 731-2456 
PLATEAU, ST-Andre, îfudio, 
pocle-frlgo, moL LOUE. 
PLATEAU, St-Oominlooe, propre, 
4' », pocle, cou ctKtudc, libre, 
380 S. 288-4446  
PLATEAU, St-Hut>eft, V I tout 
Inclus, 350 S, Cvrll, 729-7912 
PLATEAU, 2'», fout fourni, libre. 

522-4641. 

PLATEAU, 3' les entrées, porte 
DCtio, moi. 641-4446. 
PLATEAU, 5' ï, 3e-2e, porte potto, 
4:o5 Bordcaut. 5805, 662-1555 
PLATEAU, 6 ' i , 1er, 660 Imots 
non-chouffe. Les entrées. 525-2049 
PLATEAU, 8' I (r.-de-ch.) 910 s non 
clw.jrTc, ïKrtb, 1er moi, 522-8497. 
POINTE Sl-Chortes.4 ' » 3e, chojf-
fc, eou choude, poêle et frigo Inclj 
401 J, Libre. 364-5877, 938.3683. 

^̂ KTE-STOMl£S - RUE souuw 
3'T, 250 $, triplex! Inf.: 655-5127. 
PRES Goterles d'Anlou, dons tri 
plex, A\% très propre, bien eclolré, 
entrées lovAéc, 495$, 2 59-6 5 57. 
PRES METRO Jean-Tolon, rue 
Lcteuncsse, T i , 3S, 4' i meuble 
ou non. chooîfoge inclus. 278-7701. 
PRE5 METRO Joliette, gronds, 3',% 
4 ' î . propres, 527-6616, 753-0776. 
PRES U de M. grond 4* i rénové, 
chouffe, e^ipé, propre. 737-2112. 
PRES U. de libre, 4 
opporelts, 560$. 345-9879,985-3176 
PRIEUR, 3720; c^crj, moderne, 4'. 
chauffe, po^re-pa•'^ 3e. 668-7117 
PTE-St-Ctwrtes, prrs métro Chor-
levotx. Vt. 4'ï. elect, 779-9737. 
R.D.P., 4' I style conoo, repeint 
libre ou 1er iuiilet. 324-1799 

Nos annonceurs sont priés do noter que toutes 
leurs annonces doivent être publiées en 

conformité avec la Loi sur la protection du 
consommateur, article 242. qui stipule : 

e Aucun commerçant ne peut, dans un message 
putHicilaire. otTicttre son identité et sa qualité de 

commerçant.» 
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HS)P^ Ooul. Perrrn, grand 5Vi, 
moderne, dons 8-tHex. luiL ou 
ovont, 332-6903. 
RDJ»^ 4Vi - V/i, lone rèsWenttelle, 
stot.. 400 $-350 $, 727-7246,725-«855 
RIDGEWOOO, 2'/i Srïol choutfé. 
eoulPé, propre. Libre. 733-3397. 
R0$EM0NT Porc Angus, 4'/i tré» 

?rond s, rrxxîefnes. A pcrtJr de 
25$, dl:ponlMe mors; 4Vi style 

condo 610 $; 3'A. 425 i , 372-7023 
ROSEMONT 3975, Dochetor, pro-
pre, 795 $, libre, cfwuffé, 276-2557. 
ROSEMONT 4'/i chouffe, eou 
chaude, 510 $, 486-57M, 254-5741 
ROSEMONT 6e av. récent hout 3V*, 
style coodo. 435$. Jull. 689-4683 
ROSEMONT, 4'T rénove, chooffé, 
eou choude fournie. 725-1410 
ROSEMONT, (14« cv.) 9>i urtro-
modeme. fout vo*r! 4 chombres, 
SV)* fini. stot.. 975$. 431-6307. 

131 A LOUER 
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cour, balcons, 650 $. 725-7215 

entrées lovAéc. propre, tronquli-
le. Ideoi retroHee, réf. 727-7105 
ROSEMONT, 6965 17e ov, grond 

goroge 60 VTT>O1S. «oOert 653-348i 

3J, ictmccï, iruTi pcim, Topts 
entrée* kiv/sèc., chouffooe èiect., 
porfclng, libre, « 5 $, 779-1259. 

ROSEMONT: l ' . ' -3 ' 7 -4 ' 2 

chaude fourni-, secteur tronîrjiiic, 
libres Immédiatement. 722-5764 
SHERBROOKE E. 6975, 3"i, 4',i 

ROSEMONT, bas de duplex, fron­
quille; 5"i très cropre; Chouffe, 
élect. 695 irnots. 185-4040. 
ROSEMONT, beou 3 Vi fermées, 
métro, mois grotuH, 655-2199. 
ROSEMONT, beou 5Vi hout du-
plex, près métro, 560$. 376-8589 
ROSEMONT, demi vvM trois petm 
4'/i fermé, 390$, soir 779-3716 
ROSEMONT. grond 3 Vt. très 
POlsiWe, ler juillet. 431-6367. 
ROSEMONT, grond 3Vi fermées, 
ImpeccoWe, 681-7691, 673-6867. 
ROSEMONT. grond 3W meuKè ou 
non, 729-4154. 
ROSEMONT, grorxl 6Vi, 3e étoge, 
très propre, libre 1er mol, 450 $, 
777-7134. 3>4-e9S8. 
ROSEMONT, grandi 3 ' i . 
rénoves, fout voir! 373-0999. 

•T 

ROSEMONT. petit 4',i. propre, Te 
étc»ge, prés routes commodrtéî. 
Idéal personne jeule, libre ler 
lulllet. 495-2553 
ROSEMONT. prés BOTANIQUE et 
métro, polsibte et charmant 4 ' i 
rénove, 500$, lulil., 257-8513. 
ROSEMONT. près R-Bus Pic IX, 
4''i Choutfé ( î chombres fermées), 
xxte potlo. renove, 2c étogc, 
ulliet, 510 1 727-<^6l 

ROSEMOtfT, près R-Bus Pie IX, 
logements ctrauffés, service buan­
derie, l'/i 295$, 3Vi 430$. 727-9261 
ROSEMONT. rue Bordeoux, 3Vi. 
bolcons, seml.meuWe, libre. 300 $, 
729-1977, 721-2564, 6$5-56M. 
ROSEMONT^ très gronds 4'.'^ V/t, 
2 ' I , chouffe, eau choude, bols 
tronc, prés porc et métro, r>ais«>l«, 
références. 381-8503 et 593-5799. 
ROSEMONT, triplex, 2' > bochelor, 
élect., près Longelier. 383-8243 
ROSEMONT. Angus. 4'>560S &S0I 
Style condo. libre; 326-1101. 
ROSEMONT, Deoubleaviou, 
grond 3' i fermées, s sol, ref>ove, 
Idv. sec. 375 $, 728-2433, 725-3030. 
ROSEMONT, Beoubien, gronds 3'T 
et 4 I, entrée iov,-sec modeme, 
propre, lov.volsv, 1er jull. 465$. 
515$. 727-0525 (our. 722-7483 SOir. 
ROSEMONT, Dond-jrond. 4 ' i, 2e 
et 3e. fres propres. 967-0034. 
ROSEMOMT, Porc Angus, grond 
5' », 610 $. 4 S et 5"ï style coodo. 
modernes, 630 $. 690 $. 326-44M 
ROSEMONT,Porc Angus,4Viovec 
goroge. beou. n>oderne, 664-0629 
ROSEMONT, 17e ove, V.% troo-
qulllç, 385 iVnols (Triplex), clect.. 
entrée tov.-sec, 374-6806. 
ROSEMONT, 17ftt.Qurlef- 3'A. 
propre, eclolré, prés de foutes 
commodités, Idéd personne seule, 
335 Sïnols. 329-0195; 376-7404. 

R05EM0NT, 2'^ 3'-i. 4''L propres, 
stot.. poélcfrtgo. 4$3-8970 
ROSEMONT, 2e ov.. beoux 4',1. 
cuisine rénovée, entrées lovyîêt, 
luIL 425 $ • goroge. 374-1337 
ROSEMONT, 2e ovenue, 4"T, Te 
ctoge, entrée lov.'sec., non ct>ou1-
fé, 420 ITnofj, iull, 374-0149 

ROSEMONT. 3 '% ensoleillé, ré­
nove, 350 $. Réot 323-8937. 
R05EM0NT, 3'*ï ChouTte, bout. 
Rosemont prés Delorimler, réf-
Lua 0 yen. 9h d 17h: 727-0084 
ROSEMONT, 3S fermé. rénovéT 
métro, Louts-McPen. 410$ 593-9660. 
ROSEMONT, 3' i Vîoi, cniotellté; 
Beoubier\77e, eou choude, poéle. • 
frigo, mlfo-ondes, 310$; 332-0856. 
ROSEMONT, îv», elect., pas chaut-
If, 300 $, libre. 727-9419. 
ROSEMONT. 3e ov. et Oondurand, 
libre, 2\% 4 ^ (pièces doubles), 
les entrées, bos et 2e, 737-1205. 
R05EMONT, 39c av_ grand 3Vi. 
paisible, demi s*sol, chombre 
fermée, entrées tov.-'sec., chouffe 
eclolré, libre, 253-4767. 

ROSEMONT, 4' I avec terrosse, 
bois fronc. Je - 455 $. 965-3948. 
ROSEMONT, 4 ' i , 1ère avenue 
juillet, 325 $. 430-0091, 965-0910: 

métro Rodhson. avr 
SHERBROOKE EST 7045,4<^ près 
métro Rodiison, 256-9649. 

Repeints. Libres. 484-4387. 

Chauffe, 540 $, 772-1256 

ST-DENIi^t-Zottque, 3V»-4' J. 
enovés, trois peints, 444-5599 

10' I excellent etot,3 srct.,oo'oge, 
i sol ê oi , Idéol pour pr oïesskM 
occupont, 950$. 521-0685. 

nwimenont, réf. Luc 598-9094. 

nr>etro. 466 $, réf., 766-6604 

Chouffe, 350 S. 778-8449 

P R O M O T I O N 3'?. 4»^ 
STLEONARD. Peton, Toyer, os-

ST-LEONARD, bochelor T'/l 
4437 Déloge, LOUE. 
ST-LEONARD, diplex Orood 4' ), 
propre, 2e, poisiblç. 336-0951 

condo, fover, stot. 321-6966 

duDie», non chouttc. 323-5153. 

ST-LEONARD, grond 5' i hout 
duplex, non chouffe. 326-1796 

chcutTe eiîct., lull. 324-4698. 

5 ' X propre; juillet. 778-7910. 

Viau, 3' 1, 4' ï, 5' », 
juillet, 325-4137 ou 321-t949 

J J , * I, > C t U I HUIT L", c u u c m M O 

fournie, réf. 727-8101, 259-2381 

toute commodité, 955'4731 

mcnoqc (ott, libre, 494-8513 
STLE0HARD,3' i, 4''i, tout fourni, 

ST-LEONARD, 4 • i 
etoge. Idéal pour per 
490 $. 327-4841. 

ST-LEONARD. 4 ' j chouffe. -
balcons, entrées lov.-^ec. 257-8234. 
ST-LEONARD, 4 ' i chauffe elect. 
très propre; entrées la^.'séc; 
juillet. 323-5692. oprés 17 h. 

crxïune, TTonauine, près commt 
dites, peinture, libre immedla 
AUSSI MTL-NORD, 3'», 250 $, 
jour 593-4141, soir: 259-3416 

322-5632. 

libre Immedlalemerrt. 254-2293. 

iuiliet,'-l6S $, 255-6901 

près, libre et tulllet. 327-6794 
ST-LE0NARD,4' i chouffe. 
qe. Références! 322-1638. 
ST-LEONARO: gronds 4' r 1er ou 
demi s,-sol. Libres. Réf. 3Î5-8970. 

494 A LOUER 
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ST-MICHEL grond 5 '/i duplex 
scml-det-, chouffooe élec, près 
tous servfces. 1er lulllet. 72l-Ç'900 

4 '/i - 450 $, chouffé, poêle et frigo, 
ptonchers verni*,, frois peint, pre» 
de tous les services. 737.7560 

ST-MKMcL 4 i icrme, loce merro. 
390 $ 7365 Shouflhnessy 383-3898. 4 X 9 À LOUER 

t9ù CENTRE-VILLE • 
ST-MèCMEU Kleury, 4 Vt, 7 bol­
cons, 345 $. 748-5764. 

4 X 9 À LOUER 
t9ù CENTRE-VILLE • 

STMICHEU 1 Se av.. 00 nord des 
Grondes Proirles, 4Vi cfwmbres 
fermées, 7e etoge. lulllet ou ovont, 
410 $. 727-9261 

STMICHEU 1 Se av.. 00 nord des 
Grondes Proirles, 4Vi cfwmbres 
fermées, 7e etoge. lulllet ou ovont, 
410 $. 727-9261 MONTRÉAL 

Près Outremont e t 
Vilic Mont -Roya l 

UN MOIS GRATUIT 
V/r-r/r-i'/rA'/r-bV, 

256* à 414* 
À cmq minutes du mé­
tro par autolHJS 160. 
165. hôpitaux, contre 
d'achats, parc. Univer­
sité do Montréal. Poôle. 
r<itr.goratour. 
Bienvenue aux étudiants. ^ 
6 A R U E CHIb'FFt (RATUrT^ 

6675, Darl ington d 

737-7557 i 

ST-MICHEU 3'/> propre, buande­
rie, 321-1369. 

MONTRÉAL 
Près Outremont e t 
Vilic Mont -Roya l 

UN MOIS GRATUIT 
V/r-r/r-i'/rA'/r-bV, 

256* à 414* 
À cmq minutes du mé­
tro par autolHJS 160. 
165. hôpitaux, contre 
d'achats, parc. Univer­
sité do Montréal. Poôle. 
r<itr.goratour. 
Bienvenue aux étudiants. ^ 
6 A R U E CHIb'FFt (RATUrT^ 

6675, Darl ington d 

737-7557 i 

ST-MICHEL, 9212 • 9c cve, 4 ' i , 
stottonnement. 663-3167, 385-5788. 

MONTRÉAL 
Près Outremont e t 
Vilic Mont -Roya l 

UN MOIS GRATUIT 
V/r-r/r-i'/rA'/r-bV, 

256* à 414* 
À cmq minutes du mé­
tro par autolHJS 160. 
165. hôpitaux, contre 
d'achats, parc. Univer­
sité do Montréal. Poôle. 
r<itr.goratour. 
Bienvenue aux étudiants. ^ 
6 A R U E CHIb'FFt (RATUrT^ 

6675, Darl ington d 

737-7557 i 

STUDIOS ET APPARTEMENTS 
Superbes, bien situés o nie des 
Soeurs. Grond choix d'unrtes pour 
tous les budgets. Chouffoge. eou 
choude. poele, frigo Inclu*. 

Composez: 769-fiS13 

MONTRÉAL 
Près Outremont e t 
Vilic Mont -Roya l 

UN MOIS GRATUIT 
V/r-r/r-i'/rA'/r-bV, 

256* à 414* 
À cmq minutes du mé­
tro par autolHJS 160. 
165. hôpitaux, contre 
d'achats, parc. Univer­
sité do Montréal. Poôle. 
r<itr.goratour. 
Bienvenue aux étudiants. ^ 
6 A R U E CHIb'FFt (RATUrT^ 

6675, Darl ington d 

737-7557 i 

ST-ZCTK>uei3e, 5' ». les entrées, 
elect., stot., 545 $, |u!l., 648-8513 

MONTRÉAL 
Près Outremont e t 
Vilic Mont -Roya l 

UN MOIS GRATUIT 
V/r-r/r-i'/rA'/r-bV, 

256* à 414* 
À cmq minutes du mé­
tro par autolHJS 160. 
165. hôpitaux, contre 
d'achats, parc. Univer­
sité do Montréal. Poôle. 
r<itr.goratour. 
Bienvenue aux étudiants. ^ 
6 A R U E CHIb'FFt (RATUrT^ 

6675, Darl ington d 

737-7557 i 

TETREAULTVILLE, 4"i non 
chouffe, goroge, cour, tror>qullle, 
535-2187. 

MONTRÉAL 
Près Outremont e t 
Vilic Mont -Roya l 

UN MOIS GRATUIT 
V/r-r/r-i'/rA'/r-bV, 

256* à 414* 
À cmq minutes du mé­
tro par autolHJS 160. 
165. hôpitaux, contre 
d'achats, parc. Univer­
sité do Montréal. Poôle. 
r<itr.goratour. 
Bienvenue aux étudiants. ^ 
6 A R U E CHIb'FFt (RATUrT^ 

6675, Darl ington d 

737-7557 i 

V. 5T-LAURENT, 3Vi, chouffé, Cflu 
Choude. ooroge, i36-i293.748-1945 

MONTRÉAL 
Près Outremont e t 
Vilic Mont -Roya l 

UN MOIS GRATUIT 
V/r-r/r-i'/rA'/r-bV, 

256* à 414* 
À cmq minutes du mé­
tro par autolHJS 160. 
165. hôpitaux, contre 
d'achats, parc. Univer­
sité do Montréal. Poôle. 
r<itr.goratour. 
Bienvenue aux étudiants. ^ 
6 A R U E CHIb'FFt (RATUrT^ 

6675, Darl ington d 

737-7557 i 
V. ST-LAURENT, 4' i dons quodru-
ple», ler, 4AO $, tronquille, 744-1036 

MONTRÉAL 
Près Outremont e t 
Vilic Mont -Roya l 

UN MOIS GRATUIT 
V/r-r/r-i'/rA'/r-bV, 

256* à 414* 
À cmq minutes du mé­
tro par autolHJS 160. 
165. hôpitaux, contre 
d'achats, parc. Univer­
sité do Montréal. Poôle. 
r<itr.goratour. 
Bienvenue aux étudiants. ^ 
6 A R U E CHIb'FFt (RATUrT^ 

6675, Darl ington d 

737-7557 i 
VMJR^ groTKJs 3Vi, 4' i, chouffés, 
poéle frigo. 731-4206 ou répondeur. 

ATWATER métro, l'/i, propre, réf.. 
93157)8, 93?-0549 V.M.n., hout duplex 6"i chouffe, 

frloopoétt lov.'sec. Incl.. 3 cham­
bres, stot.. 1er mol, 865 $. 733-0532. 

ATWATER métro, l'/i, propre, réf.. 
93157)8, 93?-0549 V.M.n., hout duplex 6"i chouffe, 

frloopoétt lov.'sec. Incl.. 3 cham­
bres, stot.. 1er mol, 865 $. 733-0532. ATWATER, condo 6'.i, 2 étopes, 

en^oJciile. Métro. Jull. 739-4606. 
WJAJR^ 3'T-4'/Ï spocleux, béton, 
piscine, goroge, 475 S 947-2833 AU CHATEAU LINCOLN, IW, 3' î, 

Vi, *'t, orn n>étro ouy. tout 
IncHjs, meublé ou non. 931-7771 VAN HORNE, 4' pres Outremorrt 

et u de M, ImpeccoWe, poêle trigo, 
550 $. 389-2090 

AU CHATEAU LINCOLN, IW, 3' î, 
Vi, *'t, orn n>étro ouy. tout 
IncHjs, meublé ou non. 931-7771 VAN HORNE, 4' pres Outremorrt 

et u de M, ImpeccoWe, poêle trigo, 
550 $. 389-2090 AU MONT 5T-L0UIS, Qrond 3' i. 

neut, to-jt eo-jipe, 875 s. 762.Î307 
VERDUN ouest. 4''r-5.2c-3e, elect., 
repeint, lib'e mars et juillet. Ré­
férences exigées. Soir 762-1138. 

AU 1430 Sr-Vorc, r > 3 ' 1, mortrr-
no, securttQire. 931-7403, 77Î-0351 

VERDUN, grond 4'/i, 3*, bols fronc, 
métro. 455 S, réf., 766-6604 

BEAUORr Ontorlo {UÛAMI, 5' t, 
4 ' i , 475 $, eoulpe, métro, 729-7912. 

VERDUN, gronds 4 ' i neufs, mçtro, 
stot.. Ii&res ou ler jull. 766-4460. 

BEAUX grands, 3Vi: 370J, 4 ' i : 
4655, chounes, équipés, securmil-
re, piscine, 9 min. P.V.M. 731-5178 

VERDUN, rue Motfot, petits 3 ' j . 
4 ' i chouffes, poéletrigo, propre, 
h^onqullle, 3^5 $, 430 $. 923-3582. 

DR PENRELD UOO 
Pioce Elgln, entre Peel e» Stonlev. 
r i , 3' 4' L Electricité pové, air 
clinxitlsé centrol, sounos, iordin. 

VERDUN, très oeoux: 5 ' i , 3e et 
4' I, 2e, 425 $, lulllet, 768-5002 

DR PENRELD UOO 
Pioce Elgln, entre Peel e» Stonlev. 
r i , 3' 4' L Electricité pové, air 
clinxitlsé centrol, sounos, iordin. 

VERDUN, BonnantYnc, grond 6''Ï, 
2c, entrées lav.sec, pionchers 
bols franc, boiseries, 655$. 76 l-l 365 

piscine. 849-706V VERDUN, BonnantYnc, grond 6''Ï, 
2c, entrées lav.sec, pionchers 
bols franc, boiseries, 655$. 76 l-l 365 

GRAND 11'T • 5' i, Chouffés, ler 
mol, propre, tronoulile, ensoielllé, 
txïlcon, près métro, 93B-Î628 VERDUN, Bonnontyne, grond 6l'i, 

2e, entièrement rerwve, entrées 
lov.'sec. tov.-voISS., 756$, 761-1365. 

GRAND 11'T • 5' i, Chouffés, ler 
mol, propre, tronoulile, ensoielllé, 
txïlcon, près métro, 93B-Î628 VERDUN, Bonnontyne, grond 6l'i, 

2e, entièrement rerwve, entrées 
lov.'sec. tov.-voISS., 756$, 761-1365. 

IMMEUBLE RENOVE, prés Fou-
bouro, 1 chambre, spocleui et 
clo'r, fover, Jenn-Atr, électromé­
nooers, tourbillon, souno etterros-
se, immediotement, réf. dcinon-
d ^ , 1 100 J, 769-3827, 934^841 

VERDUN, 200 - 6e Av.WelUngton, 
modernes r,-i6 5'.i,ldealretrcWés. 

• piscine Int., 761-6439, 272-0351. 

IMMEUBLE RENOVE, prés Fou-
bouro, 1 chambre, spocleui et 
clo'r, fover, Jenn-Atr, électromé­
nooers, tourbillon, souno etterros-
se, immediotement, réf. dcinon-
d ^ , 1 100 J, 769-3827, 934^841 

VERDUN. 4 ' i renovéf;, poélc îrigo, 
métro, fous services, 395 $, Juin 
ou iulflet. 739-7333 

LE CHATEAUNEUF, l '^-2'^3'> 
tout inclus, climatises, pis­

cine tnt., prés métro Guy, 935-5434 
VERDUN, 5 '-i rénove, 3e, porte 
potio. libre, 435 Smols. 692-5916. LE SHELBOURNE 

Centre-ville odiocent Westmount 
1 mois orctull. 2' i, 3' i, 4' », 
5 ' i choutfes, eou chowde. 933-8530 

VERDUN. 6300 Beuritng. 3' ré-
• nove, chouffe, eou chcutJe, cuisi­

nière frigo, concierge 1. 
762-6292 soir. 769-2762 jour OU 
592-6403. 

LE SHELBOURNE 
Centre-ville odiocent Westmount 
1 mois orctull. 2' i, 3' i, 4' », 
5 ' i choutfes, eou chowde. 933-8530 

VERDUN. 6300 Beuritng. 3' ré-
• nove, chouffe, eou chcutJe, cuisi­

nière frigo, concierge 1. 
762-6292 soir. 769-2762 jour OU 
592-6403. METRO Bcoudrv, Orond 7' ». 3e, 

renove, libre, 650 S, 376-7431. 
VILLE EMARD, 7'-Ï. topH mur 0 
mur, très grand potlo, libre, 
650 $ non chauffe, 76^-6459 

METRO. 3'ï, bon pri». C.P. 574, 
Suce. CDU. corte métro oroturte 

VILLE EMARD, 7'-Ï. topH mur 0 
mur, très grand potlo, libre, 
650 $ non chauffe, 76^-6459 

STE-FAMtLLE, 3' i, Chouffe, équi­
pe, trois peint, libre. 842-2427 VILLE ST-LAURENT 

3'ï. 4 ' j , pceietrigo, la^.volss.. 
100m métro Cote Vertu. 743-8083 

STE-FAMtLLE, 3' i, Chouffe, équi­
pe, trois peint, libre. 842-2427 

• VILLE ST-LAURENT, oronOs con-
dos nwdcrnes, 4' i et 5' j pièces. 
Stot. intérieur. 335-4066. 

4 Z Z À LOUER 
199 VIEUX-MONTREAL 

• VILLE ST-LAURENT. Thompson, 
3' 1-4' équipes,Chouffes. 333-1402 
UII 1 C C T 1 Al I D C k l T J 1 . rai^n<lA 

LOFTS équipes, 350' cor. et 
0 portir de 475 S. 449-7074. 

viLi-t s i 'LAUKcni . 4 i renovc, 
bos duplex, propre, calme; cour, 
stot., s. sol; métro Cote Vertu. Pas 
d'onimaux. Juillet. 744-5309, soir. 

MEUBLE oorecbtçment condo 3' i, 
impeccable, ce k]irc,750J,879.1217. 

VILLERAY grand 5' i ctKîufteter-
me, entrée loAsec. 605$, 727-8731 4 Z C A LOUER 

193 LAVAL, RIVE-NORD VILLERAY. ores métro Jean-
Talon, 3' 1 construction récente, 
SSOl triplex. 365 $. 279-1373. 

4 Z C A LOUER 
193 LAVAL, RIVE-NORD VILLERAY. ores métro Jean-

Talon, 3' 1 construction récente, 
SSOl triplex. 365 $. 279-1373. 

A L.D.R., grand 3' i, *\% 668-2242 
470 p!«e Clooin. 315 1 Î68 W40 i VILLERAY. métro Jorry et Oc-

morle. 4' i, 1000 pi cor., consîructio 
88, cuisine melominc et chêne, 
entrées lov.sec, stnins décor, 
stot^ 590 $ non choutfé, ïour 383-

. 4467, soir: 668-3626. 

A L.D.R., grand 3' i, *\% 668-2242 
470 p!«e Clooin. 315 1 Î68 W40 i VILLERAY. métro Jorry et Oc-

morle. 4' i, 1000 pi cor., consîructio 
88, cuisine melominc et chêne, 
entrées lov.sec, stnins décor, 
stot^ 590 $ non choutfé, ïour 383-

. 4467, soir: 668-3626. 

AU 1 ?05 ov. Sgr Lussier, 3' : o 5' i , 
propres, personnes ocees redutt. 
Promotion 1 mois protuft. 661-7383 

VILLERAY, près Ch.<oiomb 4' î 
ou 3'3. rénoves 100 N , pièces 

. fermées, système de sécurité, 

. libres, prix 450 $ ou 375 $. 
723-5541 

AUTcUiL, 4''j Ouptex moderne, 
Gsotroteur, 622-4535; 944-1576 VILLERAY, près Ch.<oiomb 4' î 

ou 3'3. rénoves 100 N , pièces 
. fermées, système de sécurité, 
. libres, prix 450 $ ou 375 $. 

723-5541 

CHOMEDEY, a vendre ou d looe*-, 
condo meu&fe 4' j , 6^2-6484 

VILLERAY, près Ch.<oiomb 4' î 
ou 3'3. rénoves 100 N , pièces 

. fermées, système de sécurité, 

. libres, prix 450 $ ou 375 $. 
723-5541 CHOMEDEr, orond V i, bos tri-

pies, meuble, 385 inwls. 648-9804. 
VILLERAY, rue Tllmont. hout de 
duplex 4' J , 430 $. 376-5246 

CHOMEDEr, orond V i, bos tri-
pies, meuble, 385 inwls. 648-9804. 

VILLERAY, rue Tllmont. hout de 
duplex 4' J , 430 $. 376-5246 CHOMEDEY, orond 4' i libre; 

porte potio, bolcons. 629-689?. 
, VILLERAY, 3' : renove. 2e, balcon, 

libre, 8185 Fobre, 340 $. 357-1463. CHOMEDEY, trlptei, 4' i r.-de-ch., 
moderne, lover, cour, oorooe • 
espoce stot.. 590 J. 689-2944 i WILLOWDALE, prcs U de M. 3' i, 

chouMrs, équipes. 733-0453. 

CHOMEDEY, trlptei, 4' i r.-de-ch., 
moderne, lover, cour, oorooe • 
espoce stot.. 590 J. 689-2944 i WILLOWDALE, prcs U de M. 3' i, 

chouMrs, équipes. 733-0453. CHOMEDEr, P. Renoud, 5' J, bout 
duntc», 515 i toxes incl. 963-5226 r 1 ' i CONSTRUCTION BETON. 

, 1989, bdtisse de prestige, grands 
opp., tout compris, près autobus 

: et centre d'ochots. 737-7554 

CHOMEDEr, P. Renoud, 5' J, bout 
duntc», 515 i toxes incl. 963-5226 r 1 ' i CONSTRUCTION BETON. 

, 1989, bdtisse de prestige, grands 
opp., tout compris, près autobus 

: et centre d'ochots. 737-7554 
COTTAGE de prestige secteur 
recherché, 3500 pl cor, 10 pièces, 
3 i twin, foyer, oorooe double, 
moonldque terrosse et tcrrnln 
povsooer. 994-0304 - 686-4124. 

, 2 MOIS GRATUITS, grand 4' Ï-3S7$, 
DOS d'ouGmontotion ovont 2 ons. 

COTTAGE de prestige secteur 
recherché, 3500 pl cor, 10 pièces, 
3 i twin, foyer, oorooe double, 
moonldque terrosse et tcrrnln 
povsooer. 994-0304 - 686-4124. 

tiien eoo're, poeie c" rrigo, rrots 
peint, ptonchers vernis, 2 bolcons, 

, prés autobus et centre d*ochots. 

OUVERNAY, orond 4' i rénove, 4 
appareils Inclus, 450S. 861-1213 

• 737-7554 OUVERNAY, orond 4W, neut, stot. 
* prisé, 540 $. 382-5123, 331-1576 }• ' i - 290 $, poele et frtgo, fro^s 

OUVERNAY, orond 4W, neut, stot. 
* prisé, 540 $. 382-5123, 331-1576 

1 peint, planchers vernis, ores de 
tous les services. 737-7557 

OUVERNAY, ideof oens o^s, 3 ' i, 
4 ' i , bord de l'eau. M9-8l63. 

135 A LOUER 
LAVAL, RIVE-NORD 

DUVEXNAY, 4'/!. choutté, eou 
"rloo, entrées kiv.-
'37; 664-1122. 

FABREVILL£. croissont cottoge 
seml-det., 3 cnomwcs, 2 itxjlns, 
S ' ^ fini, potto, 750 $. 689-0672. 

LJ>Jl. 
I res oronds 4"i, ensoleillé, stat., 
o portfr de 4051. inf.: 435 Concorde 
Ouest, Cpp 3, 669-8991.  
L.D.ft., 4'», stot., propres, libre, 
entrées lov.sec., 388-4630. 

Laval-ctoft-RapIdM 
JAPOiH DES SOEURS, superbes 
condûs 4' 1 très ororxh. Tout béton. 
Fenêtres serre. Exposition arrière 
sur porc.Stot. Ideol retraités ou 
5*rn|-rMro*T*s A COmptÇf 0^ 5951 
668-4694, 66a-7695 

Très oronds 4' Uuxueux, ensofeil-
tes, stotkxïfwnent. A compter de 
42S i . Int.. 545, Concorde ouest, 
opp: 4. 668-7695  
L A V A L , Renaud, OTCKKJ 6' Ï, bos 
duplex, oorooe double, orcnde 
cour, oos donlmoujt, lull., 744-5309 
PONTVIAU, 3' ï-4' I, elect. rerxh 
ve, 5 min. métro, services. 437-6099 
ST-VINCENT DE PAUL, haut 
dupfeï 5'/i, Itore, ptonchers forts 
a neuf, bien écloire, très propre, 
chouffooe éled. 532-8950. 3é?-lSW 
VIMONT, bochelor 3' ï.dupleK.non 
Choutfc, jutl. 390 y 663-8305. 
VIMONT, gronds t- 5' :, repeints, 
entrée l o v , - ^ . 622-4535.944-1576 

VIMONT, 3'/i, 4Vi 
propres, près hoortol, centre d"o-
Chots,tronsporr. 629-3 0 77,744-5761. 

136 A LOUER 
RIVE-SUD 

A LONGUEUIU 3'x Vt 
Très luxueui. Insonorisé, près 
métro, sécurltoirc! inf.: 674-0425. 
A ST-JEAN, près Cégep, 4 ' . 5' i. 
tapis, très propres. Prorrwtîon 
1 mois grotult. 591-6772, 347-7&48 

BOUCHERVILLE 
3' I, 557$. mois orotult. Possibilité 
de signer boH de 3 ans ou même 
prix, frais peint, topls mur o mur. 
Endroit paisible, pres du fleuve. 
Ideol pour gens olmont la h-onquil-
liic. Edifice béton, impcccaoïe. 
Choutfé. électricité, taxes. Poêle, 
frigo, siotlonrwment. Ascenseur. 
Près porc, centre d'ochcts et 
centre civique, C.L^C S'odresser 
ou: 30, Montorville, opp: 108. 
Ô55-437?, 737-7554. 

BROSSARD 4 '>5'-î 655 S bety 
piscine oscervseur goroge, 923-17*1 
B R O S S A R D , 4'ï . 5 ' I , rénovés, 
îroncullle. près de tout. 445-6545. 

B R O S S A R D 
Soodeux 4 ' I, repeint, plaiKhers 
vernis, prés outobus, stot. gratuit, 
entrée lav.scc-, toutes tc«es 
oovees. 2 portes poMo et 2 balcons, 
Uur: 2325 Rome » 3̂  676-7755 

1 MOIS GRATUIT 
GREENFIELD PARK 4 ' , s-^le 
co«do, bien slhie. 510 J, 441-5903. 
GREENFIELD PARK, 275 Tooport, 
3' î, 4' 3, chauffes. Toxe d'eau, 
vidanges pavées. Poéle, refrlgé-
roteur. Ascenseur, buanderie. 
Prcs centre d'ochot. Concierge 
OPP. 109. 672-9774, 769-2762. 

GREENFIELD PARK, 3' i, 4' j . 5' J . 
super grands, chouffes, garage, 
Speciol 430 S • 435 J, 466-3352. 
LONGUEUiL mots orctuft, 4' i, 5' i. 
ChOUtteS; 4505 677-7090, 442-2766 

LONGUEUIL, 5' I, avril; chouffe, 
cou chaude ind. 530 $. 943-3031. 
LONGUEUIL, béton, 3 ' i - 4 ' i 
chouffes. Stationnement. 442-3084. 
LONGUEUIL, bos, 6'-3 choutfé, 
^leux. bor. goroQc, 795t. 647-4882. 
L O N G U E U I L , grand 3VÏ chauffe, 
Stot., 430 $. 647-4382. 

LONGUEUIL, grond 3' r-4' i, 
3112 ou 2054 Me GUI, 677-4304 

LONGUEUIL, grond 4' Î choutfé. 
eou choude. près services 463-7268 
LONGUEUIL, grond 4' i choutfc, 
(N.D.G.). 435 S mots. 670.9729. 
LONGUEUL, grond 4' ;. entrées 
UT-/, sec, 2 bolcons, 2 portes potlo, 
3^0 J a 400 $. 943 - 3031. 
LONGUEUIL, grands 4' :, 5' i, en 
béton. ChO'jttés, eou choude. Bols 
franc ou fopis. 495 S a 515 S. Bail 
Oe ? ans ou même prix. 651-7985. 
L O N G U E U I L , haut 4"j choutfc, 
goroge, 560 S. 647-4382.  
L 0 N 6 U E U I L , petit 4W, choi.-fté, 
libre, près services, 450 S. 653-4576 
LONGUEUIL, près métro, propre, 
tranquille, meuble, choutre, eclol­
ré, 3̂  ï 380 î, 2' 1-325 $. 670-5235 
LONGUEUIL, triplex 6' : libre, 
625 y 5'i et 4 ' i . 679-1993 
LONGUEUIL, l'.ï. j ' i . 4 ' i meu-
blcs, possible bail 6 mots. 651-2644, 

136 A LOUER 
RIVE-SUD 

LONGirCUIL, lis ieon-Poul Vin­
cent, 4Vi chauffes, eou choudt, 
stot.. libres lulllet. 3SI-3777 

LONGUEUtL, dons triplex, 
choutte, rcloire, meuble, pre» 
porc, Morgucrlte, 651-8331. 
LONGUEUIL. V\ S%ol nxilson 
privée, tdeoi per*oof>e propre, 
îrorygullle et h-ovolHoot. 677-8355 
LONGUEUIL, 2'1, 3'/», 4' i, Wen 
Situe, colme, 65)-?257. 649-5082 
LONGUEUIL, 3'} hout duplex, 
propre, près métro, stot., 3M S, 
679-8141. 674-7031. 
LOMGUEWL, 3' i svX, poète, frtoo, 
eou choude fournie, 385 S mois, 
679-7799 ou 679-0 3 38. 

LONGUEUIL. 4' i moderne, 380 1 
eou Choude, tranquille. 466-3954. 

OFFRE SPfClAlF 
LONGUEUIL. 4' , i r epetm, choune, 
eou ctKJude. stat.. mois grotutt. 
Chontol: 670-9779 
LONGUCU«^4'i,5'/ichouffé. t»K 
tronc, porc, colme, lull. 952-4937 
LONGUEt^L, 4' fi*% rénovés, lull. 
4' J demi %v)l, libre. 448-35W 

SOUS-LOCATION 
Boucherville. super aubaine. Corn-
pognie o un fogement o sous-louer. 
Couse tronsfert a Trols-Rlvlere_. 
3 ' 1 - 557 J pour 475 S. Tout Inclus. 

Appelé! Mme Rov 655*4I22 

156 A LOUER 
RIVE-SUD 

ST-ERUNO, 4',-i, 5"i, lOV.-votSI. 
inciui, entrées (avisée, 1 stot, 
libres. 678-2035, 466-2490  
STËCATHERINE, fu'ueux 5 ' i , 
stvie condo, hout triplex, libre 
luill*» 443^^06. 442-2672 
5THUBERT, Roo^vçtt, grand S'i, 
•,cmi-Sr-50', 475 S, jull. 676-2173. 
ST-LAMBERT. condo 4' i, clinvï-
tlsé, 1 chambre, tout Incl, 331-0677 
ST-LAMBERT. 165 de Novorre, 
3' t. 4 ' 5 ' ), 505 5, 580 J. 640 J, 
Chouffoge, e(ec. (r<t. 465-4592. 

ST-UUiBUrT, 3 ' ] , 4<i 
très propre et h-onoullie, oscen-
seur, 1 nrx>is groturt, 465-2138. 
ST-LAMBERT, 3' i. 4 ' i, rénove*, 
béton, cdme, plicine ert., tennis, 
scuno, 3 appareils elect„ buonde-
rle, tout cofrkprls. jull. 923-1450. 
ST-LAMBERT. 4"i, style COfKJo, 
foyer, entrées lov.'sec, construc-
hon récente , entrée olr ctInKrtIsé, 
boiseries, tapis; stctioonemerrt inv 
Inclus. é72-«455, 457-3811. 

137 A LOUER 
BANUEUE OUEST 

ACCESSIBLE 1er mol, nout d-jple x 
de luxe 6Vj, Plerrefor>ds est, très 
franoultle, près cutobu'i, troln et 
nxïOOSlns, 658 S. 6G3-9396. 

137 A LOUER 
BANLIEUE OUESJ. 

A U 11 900 boul. Plerretorvds, 3'x 
4''i, très propres tout Inclus. 
Prorrvîtlon 1 mois grotult A85-3''0 

O O R V A L , rue Brunet, 3' i, ff/rll, 
entrée lov %ec., stot., 535 S. i'n moi 
et lu». 635 l. 631-0956, JV-'lVA. 

N O T R E - D A M E I L E PERRST 
décore por de^gncr, 2 chombres. 
1200 pl cor., fover, bo*n toorbillort, 
ocyoge. directement sur le golf,. 
1100 tmols, libre. 453-7338. 
PtCRREFONDS, 4' I , 5' i, cennoi," 
itores ler lulilet 95, 453-47*1 
PIERREFÔNOS, "ï^ï, 5' i. P'C» 
outobus, troln de bonlleue, 6)6-5374 

SUITI^ 
des annonces 

classées-î* 
à la pagê : 

MOT M Y S T E R E 
CHEVAL — Un mot de 5 lettres 
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ALEZANE 
ARGENTE 
ARS 
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AUGE 
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BETE 

CLOU 
COUDE 
CRIN 
CROUPE 
DADA 
DENT 
EOUIDES 
ETRIER 
GENET 
GENOU 
GLOME 
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BRA5SIC0URT LAD 
BRIDE LEVRE 
CANON LITIERE 
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Solution du dernier problème: GISANT 

Judith Jasmin 

76 

Une affaire méconnue 
Pour la saison 1962-1963, le directeur du Ser­

vice des affaires publiques de Radio-Canada, 
Marc Thibault, projette de remplacer rémission 
quotidienne télévisée Carrefour^ qui a sept ans. 
par une nouvelle formule de magazine qui s'ap­
pellera Aujourd*fîui, dotée d'un fort budget et 
d'une vaste équipe. L'un des réalisateurs choisis 
pour bâtir le concept de l'émission, Jean-Mau­
rice Laportc, songe pour animer l'émission à la 
meilleure journaliste de télévision, la mieux ou­
tillée pour ne pas perdre pied en direct et traiter 
n'importe quel sujet, aussi efficace en entrevue 
avec un premier ministre qu'avec une vendeuse 
de fleurs ambulante; il veut construire l'émis­
sion autour d'elle, rapproche, discute formule 
et cachet. Judith est enthousiasmée par le pro­
jet. Mais M. Thibault ne voit pas la chose du 
même oeil et, comme Laporte, contrairement 
aux autres réalisateurs del'équipe, entend faire 
valoir ses prérogatives professionnelles sur le 
choix de l'animateur de l'émission, il le vire du 
service pendant cinq ans. M. Thibault préfère 
Michèle Tisseyre, la très populaire animatrice 
de Rendez-vous avec Michèle et de Music-Hall, 
une inter\'iewcusc de grand métier mais pas à 
proprement parler une journaliste d'affaires pu­
bliques. Elle n'a ni l'expérience ni la compé­
tence de ludith lasmin en information politique 
et économique, et exige un cachet trois fois su­
périeur. Wilfrid Lemoine coanimera l'émission. 

: 

Là situation est presque paradoxale puisque 
Judith Jasmin vient de remporter le trophée du 
meilleur animateur de télévision. Mais on la 
craint en haut lieu; on la respecte, on ne peut 
pas la balayer du revers de la main. On peut ce­
pendant rêcaricr de l'animation d'émissions en 
direct et la cantonner dans le reportage filmé. 
Son honnêteté même joue contre elle. Elle ef­
fraie par sa volonté d'aller au fond des choses, 
par sa manière structurée de discuter qui force 
l'interlocuteur à justifier son opposition par des 
arguments valables. Elle ose contester la cen­
sure sur l'information. Les questions d'actualité, 
elle veut les fouiller pour faire prendre 
conscience aux téléspectateurs de ce qui se passe 
autour d'eux: «Pourquoi ne parlerait-on pas de 
ça? Il faut le dire.» Plus grave encore, elle dis­
cute ouvertement de nationalisme et d'indépen­
dance, un sujet tabou dans la maison. H n'y a 
pas un millimètre de ruse dans son être, et elle 
ne comprend pas que ses interlocuteurs ne sa­
chent pas faire la différence entre une discus­
sion personnelle et la rigueur journalistique. 

De plus, ludith ne correspond pas à l'image 
que se fait la direction d'une animatrice: «une 
femme à sa place», une «présence féminine», 
non la présence solide d'une femme. Elle ne se 
comporte pas en «star» et ne possède pas non 
plus la retenue qu'on attend d'une femme en 
toutes circonstances. Elle a de l'abattage mais 
peut afficher un comportement décontracté 
hors des ondes. De retour de voyage, elle peut 
descendre en vitesse d'un taxi, entrer en coup 
de vent à Radio-Canada, apercevoir René Léves-
que dans le grand hall de l'édifice Ford, jeter 
son imperméable d'un côté, son sac de l'autre, 
ouvrir sa valise et en sortir le cadeau qu'elle a 
rapporté pour son collègue. 

Selon le directeur des Affaires publiques et 
superviseur d'Aujourd'hui, on ne pouvait dépla­
cer Judith Jasmin de Premier Pian, l'émission 
prestigieuse d'information internationale. Sa 
présence y était essentielle, surtout depuis le dé­
part de Gérard Pelletier. Point de vue valable 
pour l'administration, pas pour la journaliste. 
Premier Plan était une émission filmée avec des 
équipes réduites, Judith Jasmin y travaillait 
comme reporter, elle faisait l'animation princi­
palement en voix hors-champ par des textes de 
présentation et d'enchaînement. Cette émission 
hebdomadaire, diffusée le vendredi en fin de 
soirée, avait une cote d'écoute potentiellement 
faible en comparaison de celle d'un magazine 
quotidien diffusé en direct à l'heure du souper, 
une des meilleures heures d'écoute et bénéfi­
ciant d'importantes ressources financières et 
humaines — réalisateurs, reporters, recherchis-
tes. Et Judith Jasmin aurait pu y donner sa 
pleine mesure. 

On a dit qu'elle n'avait pas le charisme d'un 
René Lévesque ou d'une Michèle Tisseyre. Pour­
tant, elle réussira, comme correspondante aux 
Nations Unies et à Washington, à passionner 
l'opinion publique pour la politique internatio­
nale etaméricaine avec des topos d'une minute 
quarante. Trois personnes du monde de la télé­
vision, qui l'ont bien connue, donnent leur ex­
plication des choses. Jacques Languirand: «Ce 
n'est pas entièrement de la faute de la direction. 
On ne comprenait pas qu'elle puisse ôtre à la 
fois engagée socialement et objective. Puis, à 
cause de sa force comme femme. Elle n'était pas 
à sa place, elle était dans une situation 
d'homme; d'autres femmes de son époque 
comme Marcelle Barthc à la radio et Michèle 
Tisseyre à la télévision n'ont pas connu les mê­
mes problèmes.» Raymond David: «Judith Jas­
min obligeait la direction â se poser la question: 
'Jusqu'où peut-on aller en information?* Il y a 
deux sortes de journalistes qui ne sont pas de 
tout repos: les incompétents et ceux qui soulè­
vent les vrais problèmes.» Pierre Nadeau, qui 
deviendra, dans les années soixante-dix, l'ani­
mateur vedette des affaires publiques de Radio-
Canada: «Au début de la télévision, il était in­
concevable, à cause de la mentalité de l'époque, 
qu'une femme puisse prétendre au même statut 
qu'un homme en information et jouir auprès du 
public de la môme crédibilité, fût-elle de même 
calibre. Dans les années soixante, les femmes 
n'avaient pas encore accès au poste de lectrice 
de nouvelles et cela a pris encore dix-quinze ans 
avant qu'elles puissent accéder en information, 
à un statut comparable au nôtre. Après René Lé­
vesque, ludith Jasmin était celle qui passait le 
mieux l'écran. Elle aurait été, comme lui. mais à 
sa façon, une extraordinaire animatrice de télé­
vision si, pour les femmes, les conditions des 
années soixante avaient été celles des années 
quatre-vingt et si on lui avait confié une émis­
sion où sa personnalité puisse s'exprimer. Elle 
n'a jamais eu la possibilité d'être une bête de té­
lévision, mais elle en serait devenue une. Le 
charisme est fait de deux choses: la crédibilité 
qui émane d'un animateur et ce lien magnéti­
que qu'avec sa personnalité, sa spontanéité et 
même ses défauts, il réussit à établir avec le pu­
blic et qui crée un phénomène d'identification 
de la part des téléspectateurs. Judith lasmin pos­
sédait la crédibilité, mais elle n'a pas eu l'occa­
sion de créer ce rapport de symbiose avec le 
public. A l'écran, elle était beaucoup plus pon­
dérée et moins passionnée qu'elle ne l'était dans 
la vie. Femme dans un milieu difficile et hostile, 
obligée de se conformer aux standards de l'épo­
que, elle projetait une image sévère qui n'avait 
rien à voir avec la vraie Judith.» 

Judith ne confie ce revers professionnel ni "ù 
sa famille, ni à ses amis, ni à son entourage. Ses • 
amies les plus intimes disent l'une après l'autre:: 
«Elle ne me parlait pas de ses difficultés au t r i ; / , 
vail.» De tous les collègues interrogés, seul vie 
réalisateur Jean-Maurice Laporte semblait au • 
courant de l'incident Aufourdltui. Pour quel­
qu'un qui n'est pas attiré par le vedettariat noii" 
plus que par le pouvoir, ne pas animer la plus ; 
importante émission d'affaires publiques quoti­
dienne de Radio- Canada n'est pas une épreuvi? . 
en soi, tout au plus un contrecoup inévitable sur 
le chemin de la liberté de presse. Reste à Judith 
Jasmin, pour vivre sa passion de la découverte,.,, 
le reportage à l'échelle du monde. Elle s'étajt-*-
tracé une ligne de vie qui écartait l'ambition 
personnelle, sur les pas des non-conformistes ct-^ 
des résistants: ; 

Mon père est l'homme qui a joué le plus ̂ rand,^^ 
rôle dans ma vie. Il a été un non-conformiste, wr-; 
enfant terrible toute sa vie. l'ai tendance à admirer --
un type d'homme comme mon père, des f^ens anar^. \\ 
chistes, pas du tout pour les conventions et les réus^. ' 
sitessociales. D'autres? Charlie Chaplin, /'aime 
bien ceux qui prennent la défense des petits ou q^l 
sont des petits, fe n'aime pas les gros, les puissarlîsZ^ 
les riches. Chez les femmes: Antigone et Jeanne 
d'Arc, des femmes qui influencent l'humanité, cel­
les qui tiennent tête aux puissants, qui sont capa-'i 
bles de résister à certaines pressions, aussi cellà^ • 
qui résistent à la domestication. 

r 

a sui vre 

.•F 

* 

I 

Judith Jasmin 
de feu et de flamme 

* 

une grande biographio do Cototte Beauchomp^ ' 
' les Éditions du Boréal, 1992 



B16 LA PRESSE. MONTRÉAL, MARD114 MARS 1995 

Des islamistes égorgent une écolière de 15 
La tuerie a lieu à 10 mètres du collège fréquenté par la Jeune fille 

Algérie 
d*oprès Reuter el AFP 

TUNIS 

• Six islamistes armés ont enlevé hier 
une écolière de 15 ans dans un collège 
au sud d'Alger, avant de l'égorger et de 
ramener son corps devant l'entrée de 
l'établissement en guise d'avertissement 
sanglant à ses camarades. 

Les assaillants ont exécuté Fatima 
Ghodbane à dix mètres du collège Laz-
har Mohamed d'Oued Djer, à environ 
50 km au sud d'Alger, précise l'agence 
officielle algérienne de presse APS, qui 
cite un communiqué des services de sé­
curité. 

La télévision algérienne a montré 
dans son journal de 20 h des images de 

la jeune collégienne de 15 ans, son ca­
davre étendu sur un brancard et recou­
vert d'un drap, sans cependant montrer 
son visge. Elle a aussi montré des ima­
ges du lieu de l'attentat. Des flaques de 
sang étaient visibles sur la parcours sur 
lequel le cadavre avait été traîné, avant 
d'être jeté devant l'établissement. 

La jeune fille avait été sortie de sa 
classe à 8 h 30 par un commando de six 
hommes et a été égorgée à dix mètres 
du collège. 

«le ne sais pas pourquoi on l'a tuée, 
jamais on n'a reçu la moindre menace à 
la maison ». a témoigné son père, un 
homme très âgé, sous le choc. 

Samedi, trois autres femmes avaient 

été abattues à leur domicile à quelques 
heures d'intervalle par des islamistes 
présumés. 

Deux jeunes filles, Amel Kedjali, une 
étudiante de 18 ans, et sa soeur Karima, 
âgée de 21 ans, sans profession, ont été 
abattues samedi à l'aube par trois isla­
mistes armés de fusils de chasse à Bou-
merdès, à 40 km à l'est d'Alger, ajoute 
l'APS. 

Selon le quotidien Liberté, les deux 
jeunes filles ont été abattues sous les 
yeux de leur père et de leur petite 
soeur. 

L'une des deux victimes était fiancée 
à un policier et leur soeur aînée avait 
été blessée dans un attentat il y a plu­
sieurs mois, écrit Liberté. 

Une femme mariée enceinte de neuf 
mois, Yamina Amrani, 26 ans, a été as­
sassinée de son côté samedi à son domi­
cile de Tessala el Mardja, dans les envi­
rons de la vil le de Blida, au sud 
d'Alger. L'APS a précisé que ses huit as­
sassins se sont enfuis en emportant les 
bijoux de leur victime. 

Un autre civil, Arezki Mansour, res­
ponsable local de l'Organisation natio­
nale des moudjahidine ( anciens com­
battants ), a été abattu ce week-end 
devant son domicile de Draa el Mizan, 
près de Tizi-Ouzou, en Kabylie, rappor­
te pour sa part le journal Le Matin. 

Les derniers meurtres de jeunes fem­
mes et jeunes filles interviennent six 
jours après la « condamnation a mort » 

de cinq dirigeants du Front islamique 
du salut ( FIS ) et du Groupe islamique 
armé ( GIA ) par un « tribunal » symbo­
lique de femmes réuni à Alger à l'occa­
sion de la journée mondiale des fem­
mes. 

Selon un bilan officiel, 112 femmes, 
dont six élèves, ont été assassinées par 
des islamistes armés présumés entre 
août 1993 et décembre 1994 et 28 au­
tres ont été enlevées et ont subi des 
viols et des sévices. 

Déclarant impossible de mettre un 
gendarme à côté de chaque Algérien, le 
ministre de l'Intérieur Aberrahmane 
Méziane Chérif a annoncé que le gou­
vernement songeait à permettre aux ci­
vils les plus vulnérables de porter des 
armes pour se défendre. 

Les participants au 
Sommet de Copenhague 
s'engagent à accroître 
l'aide au développement 
d'après AP 

COPENHAGUE 

• Les participants au sommet 
de Copenhague ont adopté 
hier, malgré les objections de 
dernière minute de sept pays 
musulmans et du Saint-Siège, 
une longue déclaration qui, 
malgré son caractère non con­
traignant, fait figure de grand 
projet pour réduire la pauvre­
té dans le monde. 

Les nations se sont ainsi 
engagées à accroître les aides 
officielles au développement, 
à réduire ou annuler les det­
tes des pays pauvres, sur la 
base d'un règlement au cas 
par cas. Les pays industriali­
sés s'efforceront de consacrer 
0,7 p. cent de leur produit na­
tional brut. 

Les pays devront s'accorder 
pour que les programmes so­
ciaux représentent 20 p. cent 
de l'aide internationale et 20 
p. cent du budget national des 
pays bénéficiaires. La promo­
tion de la démocratie, la lutte 
contre l'illettrisme, l'égalité 
des sexes, l'amélioration de la 
coopération internationale et 
régionale grâce au renforce­
ment des Nations unies et des 
autres organisations. 

Mais les moyens pour par­
venir à ces objectifs sont res­
tés très flous. Ainsi, le som­
m e t m o n d i a l p o u r le 
développement social est ap­
paru représentatif des réu­
nions internationales depuis 
la fin de la guerre froide : les 
193 pays réunis n'ont pris au­
cune décision ferme et con­
crète mais chacun a pu expri­
mer à loisir le fond de sa 
pensée. 

À cet égard, le week-end 
qui a réuni à Copenhague 120 
chefs d'États fut un succès 
complet. Les 28 millions de 
dollars investis dans l'organi­
sation du sommet auront ain­
si tout au plus permis de lan­
cer un grand débat sur les 
moyens de lutter contre les 

fléaux du siècle, la pauvreté, 
la faim, la discrimination... 

Au coeur du débat, les Na­
tions unies, organisatrices du 
sommet, ont été mises en cau­
se par plusieurs appels à une 
réforme de l 'organisation. 
L'ONU devra maintenant ten­
ter de faire appliquer les ob­
jectifs définis dans les 80 pa­
ges de la déclaration. 

Alors qu'un « nouvel ordre 
mondial » se dessine depuis la 
fin de la guerre froide, le 
sommet semblait intervenir 
au mauvais moment : les prin­
cipaux pays industrialisés, 
États-Unis, Allemagne ou 
Grande-Bretagne, en proie à 
des difficultés sociales inté­
rieures, ont souligné que le 
temps d'une aide internatio­
nale abondante était désor­
mais révolu. 

« En plus de 30 ans d'aide 
au déve loppement , nous 
avons tous pu apprendre que 
la clé du succès est d'aider les 
pays à s'aider eux-mêmes », a 
déclaré le chancelier alle­
mand Helmut Kohi, approuvé 
par la plupart des 130 pays en 
voie de développement pré­
sents. 

En revanche, ceux-ci ont 
dénoncé la répartition de l'ai­
de internationale en fonction 
du partage du monde instauré 
au temps de la guerre froide. 

« L'aide internationale était 
conditionnée au degré de sou­
tien que les pays en voie de 
développement apportaient à 
l'un ou l'autre des deux gran­
des puissances... Les pays en 
voie de développement et 
leurs peuples sont devenus de 
simples marionnettes», a dé­
claré le premier ministre de 
Malaisie Mahathjir bin Moha-
mad. 

Aujourd'hui, ont fait ressor­
tir des pays en voie de déve­
loppement, les pays riches 
ignorent encore les réalités et 
jouent les moralisateurs. 

Sarajevo est à nouveau 
plongé en plein cauchemar : 
snipers et inflation de retour 
d'après Reuter 

SARAJEVO 

• Après plusieurs mois d'un re­
pos tout relatif, les habitants de 
Sarajevo se retrouvent plongés 
en plein cauchemar : la capitale 
bosniaque résonne à nouveau 
des tirs d'artillerie, les snipers 
ont repris leur fatale besogne, et 
l'inflation a refait son appari­
tion. 

« Ce n'est plus supportable », 
lance Mirjana Vrazic, une ensei­
gnante de 54 ans. Hier matin, 
pour se rendre à son travail, il 
lui a fallu faire de l'auto-stop. Le 
boulevard principal de Sarajevo 
a été fermé, à cause des snipers, 
ces tireurs embusqués qui n'hési­
tent pas à exercer leur adresse 
sur des enfants. 

« Ces salauds ont recommencé 
à tirer. Les tramways ne mar­
chent plus. Les prix montent en 
flèche. Je fais 7 kilomètres à 
pied par jour pour me rendre à 
mon travail, le vais voir mon 
chef aujourd'hui pour lui dire 
que je démissionne. » 

Voici résumé en quelques 
phrases rageuses le calvaire 
qu'endurent quotidiennement 
les habitants de la capitale, pris 
en tenaille entre les lignes de 
front gouvernementales et ser­
bes. 

À nouveau, les frères ennemis 
de Bosnie ont fait de Sarajevo le 
terrain privilégié de leur duel 
sanglant. À un mois et demi de 
l'expiration de la trêve, les belli­
gérants se mettent à l'épreuve, 
sacrifiant des innocents à leur 
tactique. 

Deux fillettes d'une dizaine 
d'années sont ainsi tombées sa­
medi sous les balles des snipers, 
dans le secteur serbe de Saraje­
vo. Trois autres civils, victimes 
des pilonnages d'artillerie, sont 
morts ce week-end dans les rues 
de la.capitale. 

Human Rights watch exige la fin de l'aide militaire 
au Cambodge, toujours ravagé par la guerre civile 
d'après AFP 

PARIS 

• L'organisation humanitaire 
Human Rights Watch, basée à 
Washington, a appelé les pays 
donateurs, qui se réunissent au­
jourd'hui à Paris, à mettre fin à 
toute aide militaire au Cambod­
ge, toujours ravagé par la guerre 
civile. 

Aux quarante pays et institu­
tions de la Conférence interna­
tionale pour la reconstruction 
du Cambodge, l'organisation de­
mande notamment d'arrêter tou­
te fourniture d'armes et d'équi­
pements militaires aux parties 
combattantes. 

Elle demande en particulier à 
la Thaïlande de mettre fin à son 
aide aux Khmers rouges, y com­
pris au commerce des billes fo-

Soupçonné de la mort des 
deux fillettes, un soldat bosnia­
que a été arrêté et une enquête a 
été ouverte, a annoncé l'armée 
bosniaque. 

En représailles, les Serbes ont 
fermé les « routes bleues » me­
nant à Sarajevo, ces voies d'ap­
provisionnement indispensables 
à la survie des 380 000 civils as­
siégés. 

L'achat de nourriture est un 
combat de chaque jour : au mar­
ché central, on tente de se pro­
curer des produits de première 
nécessité, en jonglant avec des 
prix à nouveau à la hausse. 

« On dirait que ce sont les pe­
tites gens comme moi qui paient 
toujours le prix de cette guerre », 
commente avec amertume Ibra­
him Sejcic, un retraité de 71 ans. 

« Avant la guerre, je possédais 
sept maisons à Sarajevo. Mainte­
nant, je vis dans un nid de pi­
geon, plusieurs personnes pour 
une seule pièce. Il n'y a rien de 
pire que la fermeture des routes 
bleues et la reprise des tirs », 
poursuit-il. 

Les « routes bleues », du nom 
des Casques bleus qui les contrô­
lent, avaient été ouvertes en 
mars 1994 pour permettre aux 
civils de se déplacer entre quar­
tiers, malgré les lignes de front. 
Bientôt tranformées en vérita­
bles liaisons commerciales, elles 
avaient dû être fermées en juillet 
en raison de l'intensification des 
combats. 

Elles avaient été rouvertes le 
1« février dernier à la faveur de 
l'accord de cessation des hostili­
tés signé le 31 décembre. Depuis 
leur fermeture, plusieurs com­
merçants ont fermé boutique 
dans l'attente d'une montée des 
prix des denrées non périssables. 

Le sucre et l'huile de cuisine 
étaient quasiment introuvables 
hier. 

restières et des pierres précieu­
ses, qui assure l'essentiel de leurs 
ressources financières. 

Selon Human Rights Watch, 
de nombreux pays fournissent 
une aide militaire aux forces 
gouvernementales, citant la Co­
rée du Nord, la Pologne, la Ré­
publique Tchèque, l'Afrique du 
Sud, la Russie, Israël, l'Indonésie 
et les Seychelles. 

La France, les États-Unis, 
l'Australie et la Malaisie appor­
tent une aide à l'entraînement 
des forces armées, souligne Hu­
man Rights Watch. 

Ce rapport d'une centaine de 
pages, rendu public à la veille de 
l'ouverture à Paris de la Confé­
rence internationale sur la re­
construction du Cambodge, est 
fondé sur « des douzaines d'en­
tretiens et trois visites d'enquê­

teurs au Cambodge et en Thaï­
lande depuis février 1994 ». 

Cette étude dénonce notam­
ment l 'util isation des mines 
anti-personnelles, alors que la 
guerre a repris de plus belle de­
puis le départ des derniers Cas­
ques bleus le 15 novembre 1993. 
L'utilisation des mines a donné 
lieu à un « accroissement expo­
nentiel » des victimes dans le 
nord-ouest au cours de la saison 
sèche 1994-95, indique Human 
Rights Watch. 

Celle-ci met en accusation les 
forces gouvernementales et les 
Khmers rouges, ces derniers ex­
hortant leurs partisans à un usa­
ge extensif des mines et des piè­
ges explosifs. 

L'organisation blâme à la fois 
les Khmers rouges et le gouver­
nement royal qui « n'est pas en 

reste », les soldats pratiquant 
meurtres, viols, pillage, torture 
et exécution sommaire. 

L'organisation constate qu'en 
dépit du succès de la mission des 
Nations unies, les élections de 
mai 1993 n'ont pas mis un ter­
me à la guerre et n'ont pas ap­
porté de « changement fonda­
mental à la structure politique 
du Cambodge ». 

Devant ce constat, Human 
Rights Watch avance une série 
de « recommandations » dont 
certaines paraissent illusoires 
dans la mesure où elles s'adres­
sent aux Khmers rouges et au 
gouvernement royal, appelés no­
tamment à respecter leurs enga­
gements et les conventions inter­
nat ionales sur les droits de 
l'homme. 
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